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DEUX REVUES LES MATINALES Les Elections grecques
Parua si licet compotiere

magnis... Mais aussi, pourquoila langue française, si riche à
l'occasion, ne possède-t-elle qu'un
terme pour désigner la belle pa-rade militaire qui se déroula jeudi
matin sur le Champ de Mars, et
le savoureux spectacle qui ter-
mina hier, vers 2 heures du ma-

tin, au théâtre des Petits-Champs,la série des fêtes du 11 Novern-
bre ? Après tout, pourquoi se

plaindre de cette indigence ver-
baie ? Ne faut-il pas plutôt s'en
réjouir ? Si Celui qui règne dans
les cieux et de qui relèvent tous
les idiomes a voulu qu'un même
mot désignât deux choses si dit-
férentes, c'est qu'il avait ses rai-
sons. 11 entendait unir dans un
vocable unique deux aspects éga-lement précieux du génie fran-
çais : la valeur militaire et le
goût des choses de l'esprit. Le
goût? Pas seulement. La manière
de dire finement des choses fines,
de suggérer sans appuyer, de
glisser avec aisance à travers la
cristallerie la plus fragile, sans

jamais, sous sa lourde semelle,
rien faire voler en éclat.

Ce que fut la revue du Taxim,
nous l'avons dit hier, et toute la
presse coustantinopolitaine l'a con-
té. Plus alertes, plus crânes et plus
guillerets que jamais, les poilus
ont défilé sous l'œil satisfait de
leurs chefs et sous le regard sym-
pathique d'une foule qui avait
bravé, pour venir applaudir les
soldats de France, les rigueurs
matutinales d'uu des plus renfro-
gnés automnes dout notre bonne
ville ait gardé le souvenir... Et si
les poilus d'aujourd'hui eurent leur
compte, on fit bonne mesure aus-'
aux poilus d'hier et à ceux d'à
vant-hier. Les trois générations
étaient là : les vétérans de 70
qui, aux accents de Sambre-et-
Meuse, tendaient le jarret non
moins allègrement que leurs ca-
dets et scandaient leur marche
comme s'ils avaient eu vingt-cinq
ans... Puis, le gros du peloton,
ceux de la trentaine ou de la qua-
rantaiue, en soutane ou en veston,
presque tous la boutonnière dis-
nrètement fleurie de la Croix de
guerre,ceux qui, de 1914 à 1918,
à la Marne, sur la Somme, à
Verdun ou en Macé loine, ont
lutté, ont souffert, ont vaincu...
Les benjamins enfin, bleus par
leur âge, bleus par leur uniforme,
qui tiennent aujourd'hui le flam-
hleau, prêts à défendre, eu toute
occasion, le dépôt sacré...

Belle et réconfortante cérémo-
nie, affirmation pacifique d'une
des plus vigoureuses forces guer-
rières. Double symbole qui con-
vient à notre époque incertaine,
où l'allégresse de l'espérance s'as-
souibrit encore des souvenirs de
4rops récents cauchemars...
Et maintenant, changement de

décor, et en place pour le deux !
Le deux, c'est encore sur un pla-
.teau qu'il se déroule, mais moins
vaste que celui du Taxim et
moins exposé aux rafales de Ta-
iavîa. C'est dans le cadre plus
intime de la bonbonnière des
Petits-Champs que rutilaient, sous
l'or des lustres, toutes les élégan-
«es de Péra ..

Après la dégustation de quel-
qU6i? hors-d'œuvre qui ne man-

quaient pas de piment, après les
enivrements où l'orchestre sym-
phonique russe plongea les mélo-
mânes, on «assista vraiment à une

étrange aventure.
L'année dernière, dans une sé-

rie de conférences à Galata-
gérai, un grave financier, M.

Chamsky, nons avait initié à tous

ies mystères des changes et aux

arcanes de la vie chère. Et, après
trois longues dissertations, avec
la modestie qui accompagne tou-
jours la compétence,M. Chamsky
avait conclu, un peu tristement,
que la vie chère continuerait à ne

pas être bon marché, et que la
crise des changes disparaîtrait...le jour où toutes les monnaies
seraient au pair.
Eh bien, le souvenir amer que

nous avaient laissé ces conféren-
ces doctorales, un homonyme de
M. Chamsky a voulu nous le
faire oublier, et il y a réussi.
Ce fut une heure de joie dé-
licieuse et fondante. Songezdonc : la crise des changes re-
solue en cinq sec, et comment !
Un membre de l'Académie des
sciences morales aurait été
cloué sur place ! La crise des
logements dénouée, ou presque,
— car, au dernier moment un
malencontreux télégramme vint
un peu compliquer les choses. —
Et surtout, le problème de la vie
chère « solutionné » en moins de
temps qu'il n'en faut pour l'écrire,
par la substitution générale d'une
nourriture imaginative à la pâturematérielle que nous avions la bê-
Lise de croire indispensable ! En-
fin, plus besoin de consulter son
portefeuille avant d'aller au ciné-
ma : les spectateurs de Kémal ya-t-il connaissent maintenant le
moyen de s'offrir, dans un fauteuil
et sans débourser un para, les
plus beaux films de la saison.
Il reste bien encore quelques en-

nuis dans cette Constantinople
nouvelle, mais ces ennuis mêmes
ont un excellent côté. Les stations
devant le bureau des passeports
permettent aux jeunes fil les detiou-
ver le mari de leurs rêves, et les
formalités d'épouillage se tradui-
-eut par une sollicitude touchante
à l'égard d'un des plus sympathi-
ques parmi nos frères inférieurs.
Sollicitude qui n'est dépassée que
par celles des fiancées kirghizes
qui cherchent dans la tête de leur
promis les parasites domiciliés —

d sont, paraît-ils, très nombreux
—et, comme preuve d'amour... les
avalent.

Nous n'en sommes pas епсбге
là à Constantinople. En revanche
bien d'autres joies nous sont ré-
servées. L'une des moindres n'est
pas de nous sentir sous la protec-
don d'une police polycephale et

polyglotte, mais dont les agents
divers, imposants, décoratifs ei

péremptoires, se comprennent ad-
mirablement.
Décidément, c'est une ville bien

agréable que celle où M. Chemsky
nous a promené hier, sur le coupde une heure du matin. Pourquoifaut-il que la réalité succède au
rêve et que l'enchantement soit si.
court ?
Mais, au fa ; t, revue, n'est-ce

pas le participe passé du verbe
revoir? Cette étymologie ne con-
tient-elle pas une promesse et n'est-
elle pas une espérance ?

E. Thomas

EN FRANCE
Le comte de Saint-Aulaire,
ambassadeur de France

à Londres
Paris, 11. T. H. IL — Les jour-

naux annoncent que le gouverne-
ment français a demandé l'a-
grément du gouvernemeut bri-
tannique, pour la nomination
du comte de Saint-Aulaire, com-
me ambassadeur de France à Lon-
dres, en remplacement de M, Paul
Cambon qui a demandé sa mise
à la retraite.
M. de Saint-Aulaire est actuelle-

ment ambassadeur à Madrid.

Depuis son voyage en Europe le pré-
sident Vfilson n'a connu que des défaites.
Pour avoir voulu entreprendre une

tournée dans le vieux-monde avec son

évangile des 74 points il a compromis sa

santé, son intelligence et son prestige.
L'air de l'Europe n'a décidément rien
de bon pour les prophètes. Après avoir
été étouffé sous les fleurs de rhétorique
— on se rappelle l'apothéose qui lui a

été faite au moment de la conférence de
Versailles — il vient d'être dans son

propre pays étouffé sous les bulletins de
blâme. Dans quelques semaines, peut-
être avant, l'homme qui incarna l'idéal
américain, la liberté du monde, la
victoire du progrès, les plus belles
théories du bonheur, de la justice et de
la paix s'en ira de la MaisonBlanche
avec une âme moins blanche et un esprit
moins clair. Il aura connu sur ses
vieux jours une terrible leçon, celle
qui attend infailliblement en ce monde
les marchands de bonheur à tout prix,
les dispensateurs de félicités auxquelles
nul n'a jamais songé.
Sutor, ne supra crepidam.
La compétence de VJilson avait des

limites. Mais son rêve a voulu que cette
compétence s'étendit à des domaines et

s'imposât à des peuples peu faits pour
apprécier la perfection en ce monde. Il
avait oublié en traversant l'Océan que la
liberté pour tous est une chose qui fait
peur en Europe, comme la joie. On n'a
pas lardé à le lui faire voir. Et c'est un

sujet sur lequel il ne manquera pas de
méditer au fond de la retraite où le
renvoie la volonté du peuple américain.
Aussi bien, comme disait Clemenceau,
il nous agaçait un peu ce Wilson avec
ses quatorze commandements. Dieu,
lui-même, s'était contenté de dix...

VIDI

EN ANGLETERRE
Les relations économiques

avec les Soviets
Paris 9. T. H. R. — Le çorres-

pondant du Temps à Londres ap-prend que dans les cercles bien
renseignés^ on prévoit la repriseprochaine des relations économi-
ques entre le gouvernement britan-
nique et les; Soviets.

EN eilICIE
Déclarations du général

Gouraud

Paris, 11. T. 11. R.—Le général a dé-
claré : « La situation s'est beaucoup amé-
liorée en Cilicie. Le çhemin de fer reliant
Mersine à Adana est de nouveau entre no-
mains. L'arrivée en Cilicie des contingents
franç ais de la Syrie a eu un très bon effet
sur la situat'on. Tout le monde est main-
tenant confiant, et, musulmans et chré-
tiens, sont convaincus que )a France est
résolue à maintenir sa position et qu'il
faudra prendre sa puissance en considéra-
tion.»
Le bruit avait circulé que la France

allait retirer ses troupes de Cilicie. Mais
cette nouvelle fut répandue par nos enne-
mis. Nous sommes en Syrie pour garan-
tir l'exécution du mandat français, et nous
resterons en Cilicie aussi longtemps que
notre présençe sera nécessaire pour i'exé-
cution du traité de Sèvres.

Le règlement
de la question asiatique
Paris, 11. T. H. R.—On annonce

de Santa-Margherita que l'accord
au suj-t des frontières a été conclu
entre ies délégués italiens et yougo-slaves, sur les bases suivantes :
lo Dans l'Istrie, les deux partiesont accepté une ligne qui corres-

pond à celle du traité de Londres,sauf diverses rectifications de dé-
tail ;
2o Fiume sera indépendante et

son territoire sera contigu avec le
territoire de l'Italie ;
3o Zara sera placée sous la su-

zeraineté italienne :

4o Les îles de Cberso, Lussin et
Unie, dans le Quarnero, et Lagos-
ta, dans l'Adriatique, seront accor-
dées à l'Italie.
Un accord commercial doit com-

pléter l'accord sur la question ter-
ritoriale.

Avec M. Vénizélos
En Thessalie et

en Macédoine
(Par dépêche)

Athènes, 11 novembre.
Le envoyés spéciaux de l 'Excelsior,

du Petit Parisien, du Temps, du Dailg
Telegraph et moi avons voulu, de nos

propres yeux, nous rendre un compte
exact de la popularité de M. Vénizélos.
Nous avons accompagné le Premier Mi-
nistre à Volo, à Salonique, à Chalcis,
voyageant avec lui dans son train et sur

son yacht « Narcissus ». Pendant trois
jours, nous sommes restés à ses côtés et
nous l'avons suivi pas à pas. Nous avons

assisté à des manifestations extraordi-
naires, nous avons vu des foules innom-
brables qui acclamaient sans lin le libéra-
teur de l'Hellénisme. Nous étions unani-
mes à dire qu'il était impossible qu'un
homme d'Etat pùt soulever pareil enthou-
siasme. Ce fut partout un délire indicible.
Quand Vénizélos parlait du haut d'un

balcon fleuri et pavoisé aux couleurs na-

tionales, les visages des auditeurs étaient
curieux à voir. On eût dit des fidèles
dans une extase religieuse. Tous ies re-

gards semblaient, illuminés. De pouvoir
enfin contempler et entendre le sauveur,
c'était, pour tous ces auditeuis, comme
une suprême joie.
A Salonique, on eût pu craindre une

certaine tiédeur et môme une hostilité dé-
clarée, car on disait que Juifs et Musul-
mans étaient d'accord pour marcher avec
l'opposition. Ce que nous avons vu nous

fait croire que, même en Macédoine, la
victoire des Libéraux sera complète. Sur
soixante-douze candidats, presque tous
seront élus. Sur la liste vénizeliste, il y a

quatre Juifs et deux Musulmans.
A Volo, M. Vénizélos mit surtout en re-

lief les réformes ouvrières et agraires
qu'il réalisa au milieu des tempêtes , et
des soubresauts de la grande guerre. A

Salonique, il parla longuement de sa po-
litique qui conduisit au débarquement des
Anglo-Français et à !a création du front
balkanique, sans lequel la Macédoine eût
été perdue à jamais pour l'Hellénisme. 11

rappela les mensonges et les hypocrisies
de Constantin et ses tractations avec l'Ai-
lemagne.

« Nous, au contraire — s'écria M. Vê-
nizélos dans une superbe envolée — nous

avons toujours proclamé devant le peuple
notre ferme dessein de mettre la Grèce
aux côtés de l'Enteute pour la réalisation
de nos aspirations nationales et le trioïn-
phe du droit et de la liberté contre l'ab-
solutisme. Si nous étions, intervenus plus
tôt dans le conflit, la guerre eût pris fin
avant l'intervention bulgare, et on eût
évité des pertes incalculables. »

Vénizélos demande aux Grecs dene pas se

contenter d'être les héritiers d'une grande
civilisation. A leur tour, ils doivent être
des ancêtres dont seront fiers leurs petits-
fils.

Nous avons été heureux de constater
que, partout, le drapeau français flottait
aux côtés du drapeau grec.

Michel PAILLARES

Vers la suprême victoire
Athènes, 10 novembre.

Toutes les informations arrivant
de Suisse disent que Constantin et
son entourage commencent éi per-
dre tout espoir de revenir en Grèce,
d'autant plus que, malgré les fausses
assurances qui leur sont données
par certains cercles mal informés
ou ayant intérêt à cacher la vérité
ils commencent à voir plus clair
dans la situation de la Grèce,
intérieure et internationale. Au
point de vue intérieur Constantin
est déjà persuadé que M. Vénizélos
remportera la victoire aux élec-
lions. Au point de vue international,
l'ex-roi s'aperçoit, un peu tard que
l'Angleterre et la France n'oublie-
ront jamais sa félonie ni lai per-
mettront jamais de revenir à
Athènes. C'est pourquoi Constantin
fait direpar ses organes que s'il re-
venait en Grèce il reconnaîtrait la
situation créée à la suite de la ré-
volution de Salonique, promettant
même de travailler avec plaisir
avec Vénizélos comme président du
conseil.

La question pourtant aujourd'hui
n'est pas de savoir si Constantin
reconnaîtrait telle ou telle chose,
mais si le pays veut de Constantin.
Tout fait croire que dinuuiche

prochain le peuple grec donnera le
coup de grâce à ce perturbateur qui
continue à poursuivre sa politique
équivoque et risque de voir chassée
sa dynastie de Grèce définitivement.

*
* *

M. Vénizélos rentrera ce soir à
Athènes venant de Salonique. De-
main aura lieu la grande démons-
tration du parti libéral au cours
de laquelle le président prononcera
un grand discours, le dernier de sa

tournée électorale.
(Bosphore)

Le trône de Grèce
Athènes, 11 novembre. — Un télé-

gramme de Paris annonce 'que dans la
question de la succession au trône de
Grèce, un nouveau problème vient de sur-

gir. Il est notoire qu'en vertu de la con-

vention de 1863. la Grèce s'est engagée
к ne pas remplacer la dynastie de

Glucksbourg sansle consentement du Da-
nemark. Or, il est probable (pie le gouver-
nement danois voudra faire usage des
droits que lejdit traité lui confère dans le
cas ou la dynastie actuelle céderait la
place à une autre.

Discours de M. Vénizélos
à Athènes

Athènes, 12 novembre
Chers citoyens

Nos adversaires n'osent pas en
public du moins nous faire un griefdes résultatsmerveilleux de la po-litique que nous avons imposée.Aussi bien en juges équitables et en
adversaires magnanimes ils ne
veulent pas faire retomber sur
nous les responsabilités d'événe-
ments qui ne sont pas dus, ils le
reconnaissent, à notre action, mais
qu'un pur hasard a fait coïncider
avec notre présence au pouvoir.
Cependant ils nous blâment pas
pour les résultats acquis, ils nous
critiquent d'autant plus impitoya-blement au sujet des moyens dont
nous avons usé pour appliquer no-
tre politique. Il est vrai que ces
moyens, autrement dit la procla-mation de l'état de siège,furent ap-
pliqués de façon strictement con-
forme aux dispositions de la charte.
Mais nos adversaires estiment quesi la loi martiale fut appliquéedurant la guerre par les Etats les
plus démocratiques, ceux-ci avaient
une excuse : ils luttaient pour la
victoire; mais quelle justificationavions-nous invoquer puisque la
victoire et ses fruits seraient ve-
nus automatiquement même si
nous n'avions fait le moindre ef-
fort dans ce bnt? Nos adversaires
nous reprochent aussi autre chose.
En Angleterre et en France parait-il, les gouvernements se sont trou-
vés pendant la guerre en face de
grands partis politiques qui ont
tenté par des séditions et des cons-

pirations incessantes d'empêcherla victoire de leur patrie.-En Grèce
au contraire,chacun le sait,l'oppo-sition a montré une abnégation si
grande qu'elle est devenue le bras
droit et le principal collaborateur
du gouvernement pour le succès
de la lutte commune. Cela étant,
nos adversaires n'arrivent pas à
comprendre pourquoi nous avons
appliqué la loi martiale alors qu'on
ne trouvait chez nous aucune des
présuppositions qui en imposaient
l'application chez les autres Etats
démocratiques. Par surcroît il nous
accusent de ne pas avoir appliquéla loi martiale avec les ménage-ments que nos alliés ont apportésdans la pratique. Comment donc ?
En France par exemple, les mu-
tins,déserteurs et espions fusillés se
chiffrent par milliers et parmi eux
plus d'une femme. J'en demande
pardon aux dames à qui le chef
des nationalités témoigne depuis
quelque temps d'un intérêt si vif
puisqu'il leur offre sans conditions
le droit de vote chez nous. Le
chiffre total des personnes fusillées
pour des crimes de ce genre n'at-
teint pas môme à la cenliaine. En-
suite en France un ancien ministre
Malvy, un ancien président du con-
seil Caillaux furent condamnés et

Italie et Serbie
Rome, 11. — La « Tribuna »

parlant des négociations de Santa
Margherita, écarte toute remise en

discussion du projet Wilson.
L'accord ne pourra se faire, dit

ce journal, que par des concessions
mutuelles, L 'Italie est animée du
désir d'arriver à une entente, mais
en sauvegardant se3 intérêts et en

garantissant sa sécurité.
(Bosphore)

Victoire de l'ordre
Rome, 11. — Dans les villes ita-

liennes. où les éléments de l'ordre
ont remporté la victoire, des cortè-
ges ont été formés et ont affirmé
leur ferme volonté de s'opposer
vivement aux menées subversives,
qui portent gravement atteinte aux
intérêts du pays.

(Bosphore)
Le commerce du suere

Rome, li. --- Le gouvernement
italien a rapporté les mesures en

vigueur en ce qui concerne le com-
merce du sucre.

(Bosphore)
Les armées de Wrangel
Rome, 11. — L'Agence Stefani si-

gnale que les forces de Wrangel
sont pressées de près par les Bol-
chevistes. qui amènent journelle-
ment des renforts sur le front de
Crimée.

(Bosphore)
La Petite Entente

Varsovie, 11.— M. Wjtos, pré-
sident du conseil, a démenti que
la Pologne ait pris un engagement
quelconque en ce qui concerne sa

participation à la Petite Entente
et ce au cours du dernier voyage
à Varsovie de M. Take Jonescu.

(Bosphore)
Pologne et Soviets

Varsovie, 11. — Le gouvernement
polonais a protesté auprès des au-
torités bolchevi.stes pour leur refus
de restituer, aux termes du traité
de paix, le matériel aratoire em-

porté de Pologne par l'armée rou-
ge en prétextant que ce matériel a

été détruit.

Bosphore
ont perdu leurs droits politiques
pour des actes qui ne sont pasmême le centième de crimes com-
mis par nos adversaires durant la
guerre, contre la Grèce. Mais chez
nous nos Malvy, nos Caillaux se

promènent en liberté et conservent
leurs droits politiques.
En vérité, cela ne 4 vaut pas la

peine de répoudre autrement quesur un ton de plaisanterie aux ac-
cusations de tyrannie que lancent
contre nous les valets de l'absolu-
tisme et les artisans des scènes de
novembre, et l'on ne peut môme
pas discuter plus gravement leur
attitude à propos de la question dy-i
nastique. En réclamant la consti-
tuante les coalisés ne projetaientnullement d'abolir la royauté et
d'établir la république; leur but
était de détrener Alexandre au

moyen de la constituante et de Ta-
mener le souverain déchu. Mais
aussitôt que la question de la suc-
cession au trône fut fatalement po-sée par la mort du roi Alexandre,
aussitôt que toute liberté de discus-
sion fut accordée concernant le
trône, aussitôt nos adversaires se
mirent à protester dans un autre

'

sens. Us soutinrent que la questiondynastique ne devait pas être posée
aux élections d'après-demain qu'ilfaut la réserver pour en faire l'objetd'un vote spécial du peuple he'ié-
nique, Drôles de gens en vérité ! Us
demandaient que la question Cons-
tantin fut posée alors que le roi Aie-xandre vivait encore. La questionne pouvait être soulevée dès qu'elleest posée par la mort d'Alexandre;
tout de suite ils demandent un sur-
sis. Pourquoi? Pour perpétuer l'in-certitude, pour ne pas laisser la
Grèce tranquille. Voilà le tableau ;
que nous offre l'opposition coalisée;il eut été risible s'il n'était alïli- \géant. La Grèce par ses sacrifices :
et surtout par les héroïques ex- !
ploi s de ses armées a remporté dos
triomphes nationaux qu'elle n'eût
pas osé rêver peu d'années aupa-jravant. L

En Angleterre
Londres, II. — Оапг un discours

M. Sharp, ministre de l'intérieur, a
déclaré que la situation est de plus
satisfaisantes dans tous les districts
de l'Empire que la grève a atteints
Le travail est très actif et l'esprit
de discipline n - laisse rien à dési-
rer.

(Bosphore)
France et Allemagne

Paris, II. — Un accord est în-
tervenu entre experts français et
allemands au sujet des livraisons
de bois que doit faire l'Allemagne
conformément au traité de paix.

(Bosphore)
La fête du cinquantenaire

à Athènes
Athènes. I!. — Ce matin, M. de

Billy, ministre de France à Athè-
nés, a reçu la colonie française à
l'occasion de la fête du Cinquan-
tenaire de la République. Répon-
dant au Père Berthet, M. de Billyexalta dans un discours de haute
tenue littéraire, les morts qui ont
fait la France si grande.
La mission militaire française,

présidée par le générai Gramat et
tous les Français résidant à Athè-
nés s'étaient fait un devoir de ve-
nir témoigner leur amour pour la
patrie lointaine.

(Bosphore)
La Bulgarie et la

Société des Nations
Sofia, 9 novembre

Le président du conseil M. Stam-
bollisky sollicitera l'admission de la
Bulgarie dans la Société des Na-
tions. (Bosphore)
M. Stambollisky à Belgrade

Sofia. 9. novembre
Le ministre de Bulgarie à Bel-

grade, a remit au ministère des
affaires étrangères une note priant
le gouvernementyougo-slave de faire
savoirs'il pouvait recevoir M.Stam-
bollisky, qui serait à Belgrade dans
le seconde quinzaine du mois de
décembre. (Bosphore)
гшявмшиевкякмкдозэд«-û ,■-"inni iiiti il——|

La Propondide et la Mer-
Noire baignent les lisières de la
Grèce. Nous avons franchi l'Egée,nous vous pris pied en Asie-Mi-
neure et l'Aigle bicéphale: emblè-
me national, répond de nouveau
à la réalité. Notre armée manda-
taire de la civilisation européenneimpose aux Turcs l'exécution du
traité de Sèvres. Rarement la
Nation a vécu de plus belles jour-nées, devant-elle s'ouvrent les ho-
rizonsdupius brillant avenir, la
Grèce est devenus uneforte puis-
sance en Orient. En ces heures
de merveilleux triomphe nos ad-
versailes s'habillent de deuil mais
ce n'est pas pour le noble sangqu'ont versé nos soldats incompa-rables traçant à la pointe de leurs
baïonnettes les frontières plusvastes de la plus grande Grèce. Us
portent le deuil sans fin des sédi-
tieux des déserteurs qui ont subiles rigueurs des lois de leur pays.Us ne nous pardonnent pas de nousêtre moutrés capables de neutrali-
ser toutes leurs tentatives impiespour empêcher la Grèce de réa-

; liser son rétablissement national.Mais la nation ayant réussi àsortir triomphalement de la guerremondiale entend poursuivre sonchemin. Elle le montrera par sonvote au scrutin de dimanche. Lesélections seront la suite et le cou-
ronnement de celles du 8 novembre1910, du 12 mars 1912, du 31 mai1915 et de l'abstention au scrutindu 6 décembre 1915. Vous сой-

damnerez irrévocablement par vo-tre vote le vieux monde politiqueimpénitent de la Grèce et, renou-vêlant la manifestation de votreconfiance au parti libéral, vous re-
montrerez votre ferme décision deconsolider et de compléter l'œuvreaccomplie par la Nation depuis,qu'elle a brisé les liens forgés par1 absolutisme et qu'elle a retrouvésa voie,
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Lejfîgement des
0
#F coupables bulgares

Sofia, 10. novembre

Le commissaire du gouverne-
ment royal de Roumanie à Sofia à

communiqué officiellement au mi-

nistère des affaires étrangères que

le gouvernement roumain à Infor-

mé M. Nedkoff ministre de Buiya-
rie a Bucarest, qu'il renonçait à la !

livraison des coupables bulgares,
prévue par le traité de paix, à con-

dition que la Bulgarie Surfasse ex-

pier leurs crimes.
Le gouvernement roumain a ex-

primé i'espoîr que Se gouvernement
bulgare lus fera connaître Ses noms

de ceux qui auront été condamnés
(Bosphore)

Le régime soviétique

du gouvernement de Home, l'iialie pro-

céderait résolument d'après son propre

point de vue . »

*
* л

Rome, 11. A. T. I. — A Sanla-Mar-

gkerita, hier matin les délégués de

L ГШ
à paris,

Paris, 11. T.H.R. — Les fêtes de

la victoire et du cinquantenaire de

la République ont été célébrées

l'Italie, le comte Sfopza et M. Bonomi 1 dans toute la France avec beaucoup

reçurent les journalistes yougoslaves, ! cl'éclat. A Paris, le cœur de Gain-

la ligne de conduite du gouvernement
italien dans la question adriatiqae.

*

is

la 2Russie traversera ce# hiver

lapériode la plus terrible de

son histoire, des milliers de

personnes vontmourir de faim
de froid et: des {épidémies.

(T. 12. F.)

gique

France
L'armée française en 1921

Selon une information du Petit

Journal, le total général des trou-
pes françaises en 1921 sera de

38.473 ofliciers et 69G.ooo hommes

de troupes,
Les instruction!* de la

Troisième internationale f

Paris 9. T. H. R.— La Confédé-1 Les délégations
ration Générale du Travail décida
de prendre des sanctions contre

les sections qui obéiraient aux

instructions de la Troisième inter-

nationale.

Bel
La fin des grèves

de Charïeroi
Charieroi 11. T. H. R.—Le Ira-

vail a repris complètement dans

toutes les sociétés charbonnières
du bassin de Charieroi. Les résul-
tats du référendum étaient telle-

ment défavorables, que ies diri-

géants du mouvement gréviste
n'ont pas osé les publier.

La victoire électorale
à Turin

Turin, 11. A.T.I.— Pour célébrer la

victoire électorale du parti constitution-
net de grands cortèges patriotiques onj

parcouru la ville, chantant des hymnes
nationaux et acclamant le roi, i armée

et la marine.
Le préfet de Turin, sénateur*; Tadcoi,

a prononcé à cette occasion un discours,

qui fut très applaudi.

Les

Rome, 11. A. T. On annonce de

Sanla-Marghérita qu'il n'y a pas en ce

matin de nouvelle réunion, la déléga-
tion istrienne ayant estimé opportun de

récapituler en détail les points princi-
paux suivants .-frontières juliennes, sys-

témation de Fiume indépendante, etc..
Par conséquent, la délégation yougo-

slave s'esi réunie seule pour examiner

dans leur ensemble les diverses proba- 1 années
bilités de solution.

Italie et Albanie

Roms, 11. A.T.I.-— Les délégués al-

banals ont eu aujourd'hui au ministère

des affaires étrangères une première
réunion avec les représentants italiens,

pour le règlement des questions encore

en suspens.

L'anniversaire de la victoire
italienne & Bucarest

Bucarest, 11. A.T,I,— L'anniversaire

de la victoire italienne a été solennelle-

ment célébré par la colonie italienne de

noire ville.

phe, au milieu d'une fouie consi-
dérable.
A la cérémonie du Panthéon, le

président de la République pro-

iionça un éloquent discours, où,

après avoir évoqué le souvenir des
heures tragiques de 1870 et retracé

l'œuvre féconde de Gambetta et de
ses successeurs, il passa en revue

tous les progrès accomplis par la

République française, dans toutes

les branches de l'activité humaine,
I durant les cinquante dernières

La question des ioyers
Où гп est-on ? Quand sera-йШ résolus?

da Moustafa Arif bey, président do conseil d'Etat

L'éternelle question des loyers n'a pas ) ser leurs locataires que dans le cas où il

' ' I î'
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attachés commerciaux
italiens

Rome, 11. A.T.I,-— La Tribuna an-

nonce que le nombre des attachés сот-

merciaux à l'étranger sera augmenté.
Ils dépendront an ministère de ГIndus-

trie et du Commerce et curaient aussi

des pouvons diplomatiques consulaires.

Congrès de médecine
interne

Rome,11. A.T.I,— Hier a été inau-

garé à la Polyclinique italienne, le pre-

mier congrès de médecins interne.

Pologne et Finlande

Varsovie, 11. A.T.I,—A la suite des

pourparlers que M. Cholcki, ministre des

affaires étrangères de Finlande, a eus

avec M. Dobsky, les relations entre ta

Pologne et la Finlande se sont grande-
ment améliorées.

Une délégation finlandaise arrivera

prochainement à Varsovie pour la con-

clusion d'un accord commercial.

La Lithuanie centrale
Varsovie, 11. A.T.I.— Une dépèche

de Vilna annonce que dans toule la Li

thuanie centrale des manifestations spon

tanées auront lieu de la part de ta po-

pulaiion en l'honneur du général Zeli-

gowski. ■

En Angleterre
Londres, 11. A.T.I.— Le contrôleur

de l'alimentation annonce que toutes les

restrictions qui avaient été édictées à

la suite delà grève des mineurs, sont

rapportées.
Les élections administratives

en Italie

Rome, 11. A.T.I. — Les résultats des

dernières élections administratives qui

curent lieu dans les grandes villes ai-

manche passé sont connus. Les socia-

listes ont obtenu une petite majorité sen-

lement à Milan. Les blocs du parti de

Tordre ont obtenu la majorité à Turin,

Gênes, Parmes, Nctples et Païenne.

La question adriaiique
Rome, 11. A.T.I.— LeGiornale d'ItaUa

reçoit en dernière heure les informations
suivantes sur les pourparlers engagés à

Sanla-Marglicrila :

« Au cours des séances d'hier entre

les délégués italiens et yougoslaves, le

ministre des affaires étrangères comte

Sforza a fait entendre d'une façon très

claire que si un accord n'intervenait

pas, malgré la bonne volonté manifeste

militaires rentrent

Rome, 11. A.T.I.— Les diverses délé-

galions de l'armée venues
'

à Rome pour

prendre part aux fêtes de la victoire sont

rentrées dans leurs provinces res-

peciives.
Elles ont été acclamées frénétique-

ment à leur départ par une foule énor-

me.

La marine marchande
italienne

Rome, 11. A.T.I.— Une grande acli-

vite est constatée dans les chantiers ila-

liens pour la construction de bateaux

de commerce. Avant la fin de l'année S

unités d'un tonnage moyen seront tan-

cécs.

j Les exportations italiennes

Rome, 11. A. T. I.— Les exportations
italiennes sont en recrudescence. Les

tissus sont très demandés.

Le désarmement allemand

Berlin,11. A.T.I.— Le Berliner Ta-

geblatt déclare que la commission de

l'Entente a eu l'occasion de se rendre

compte que le désarmement allemand

se poursuit régulièrement et de la façon
la plus satisfaisante.

Le ravitaillement
en Allemagne

Berlin, 11. A.T.I.— Le gouvernement
vient de conclure d'importants contrats

pour l'importation de céréales panifiables
pour faire face à la mauvaise récolte,

spécialement à cette du seigle.
La récolte de pommes de terre est

cependant bonne, mais encore insuffi-

santé.

Le ministre de l'alimentation a dêcla-

ré que dans les conditions actuelles, il

n'y a pas lieu de songer à une ацдтеп-

talion de la ration journalière de pain.

Les finances internationales

Genève, 11. A.T.I.— La création d'un

organisme financier international per-

manent est portée à Tordre du jour de

l'Assemblée de la Ligue des Nations.

Cet organisme s'occuperait spéciale-
ment de la stabilisation des changes,

des prêts et compensations entre Etats.

France et Belgique
'Paris, 11. A.T.I.— Les relations сот-

merciales directes ont été reprises avec

la Belgique, à travers le Luxembourg

Paris, 11. T.H.R.—Les journaux
Lançais d'écrivent l'émouvante cé-

remonte qui a eu lieu mercredi, à
la citadelle de Verdun, pour la dé-
signation du soldai inconnu qui
doit être enseveli sous i'Arc de

Triomphe.
Un soldat du 132me d'infanterie

reçut de M. Maginot, ministre des

pensions, un bouquet de fleurs des

champs ; par deux fois, ce soldat
lit lentement le tour des huits cer-

cueils, puis ii s'arrêta devant le

sixième de la rangée funèbre, et

déposa les fleurs de Verdun sur le

drapeau tricolore recouvrant la

bière, pendant qu'au loin retentis-
sait la ce Marseillaise ».

■so«E3 0I1 s Londres
Londres, 11. T.H.R.— La céré-

monie d'mer à l'occasion de l'en-

ferrement du soldat inconnu fut
une superbe manifestation de la

part de la nation anglaise à ses

morts glorieux.
Le monument national de la

Whitehall était couvert de deux

énormes drapeaux, et le roi avec

les princes royaux, ainsi que tous

les principauxministres attendaient
devant ce monument l'arrivée de
la procession. On entendit bient t

la marche funèbre jouée par ies

musiques massées, et un silène

profond saisit toute la multitude

groupée dans les environs du Gé-
notaphe.
Le cercueil transporté sur l'affût

d'un canon traîné par six chevaux
était couvert du glorieux drapeau an
plais d'Ypres,sur lequel était poséj
un casque de soldat avec une sini-

pie baioneite et une ceinture.Le roi,
à son arrivée, lit un pas en avant

et déposa une superbe couronne de

roses rouges sur le cercueil ; ii

resta ensuite quelques secondes en

position de saîut. Les musiques
jouèrent un. cantique et l'arche-

vêque de--Caiiterbury récita le Pa-
ter Noster avec la foule entière.

A ce moment, la grande cloche
; Westminster sonna onze heures.

Le roi dévoila le Cénotaphe et un

silence profond saisit toute i'assem-

blée, entrecoupé par ies sanglots de

quelques femmes qui avaient perdu
quelque cher défunt.
La procession défila ensuite jus -

qu'à la cathédrale, de Westminster,
ьа musique jouait la marche fu-

nèbre de Chopin. Le roi menait le

uil, suivi de tous ies princes et

ministres.
Dans la cathédrale, ie cercueil

fut descendu dans sa dernière de-

meure, et le roi, les princes royaux,
les hommes d'Etat qt les grands
ofiieiers entourèrent le tombeau.
Au moment du service funèbre, ie
roi jeta sur ie cercueil quelques
poign- es de terre française et toiue

"assemblée dénia devant ie tom-

beau, déposant des соигоппез et

des fleurs.
Pendant toute l'après-midi, une

foule innombrable défila dans la

cathédrale et presque tous portaient
des gerbes, des bouquets de fleura.

Les scènes étaient saisissantes. Ja

encore trouvé sa solution. Et les loca-

taires se préparentik jeter un suprême

cri de détresse dans un meeting qui aura

lieu demain.

Le cabinet Damad Ferid a fait preuve

d 'une incurie révoltante à l'égard de ce

problème vital. Il a, délibérément,

laissé traîner sa solution.

Le ministère Tevlik pacha semble ani-

médu désir d'en finir avec cette question

qui peut, à la longue, s'envenimer. 11 a,

i^ans l'une de ses dernières séances, dé-

ïidé d'en saisir le conseil d'Etat.

J'ai cru intéressant d'avoir un entretien

avec le président de ce Département.
Moustafa Arif bey, ancien député de

Kirk-Kilissé,ancien ministre de l'intérieur,

dont on connaît l'exquise amabilité, a

bien voulu- m'exposer les phases par les-

quelles a passé cette douloureuse qués-
tion.

La majoration de 50 0{0 sur les loyers

ayant été jugée insuffisante, le gouverne-

ment a promulgué, au mois de mai der-

nier, la loi provisoire régissant la matière.

Cette loi a provoqué la protestation una-

nime des locataires.

sera démontré qu'ils ne possèdent aucune

habitation et qu'ils démenrère/it eux-

mêmes dans le logement d'où ils ont fait

sortir leurs locataires. Au cas contraire

l'expulsé aura le droit de réintégrer
son ancienne demeure et d'obtenir une

indemnisation.
Le délai de consignation du loyer chez

le notaire a été porté de cinq à quinze

jours.
On sait que le cas des locataires qui

excercent chez eux leur profession a

donné lieu à de grandes contestations. Le

projet de loi revisé réglemente également
ce point. Les locataires qui emploient plus
d'une personne du dehors pour pratiquer
leur métier seront contraints de payer

pour leur logement comme pour des lo-

eaux de commerce.

Il y a encore quelques autres modifica-

tions sur lesquelles je crois inutile dem'ar-

rêter.
— Le conseil d'Etat réexamine donc ce

projet qu'il peut modifier ou accepter tel

quel.
— Naturellement.
— Est-il pour sa modification ou pour

Les ressortissants des puissances étran-
: son admission sans changements ?

gères, appuyés par leurs Hauts-Commis- : — Je ne saurai vous le dire. Après que

saires, ont refusé de s'y soumettre. La loi la section législative aura terminé son

n'a donc été appliquée qu'aux sujets ot- travail, la discussion du projet sera re-

tomans. On connaît les cortfiits innom- prise devant le conseil toutes sections

brables et irritants auxquels, elle a don-' réunies, sous ma présidence. C'est lors de

cette discussion que les tendances se ma-

FRANCE ET ANGLETERRE

L'accord sur la question
des réparations

né naissance.

Le gouvernement a été obligé de re-

viser son œuvre.Il l'a renvoyée au conseil

d'Etat, qui y apporta certaines modifica-

Lions.La presse et l'opinion s'étant pronon-

cées contre ie nouveau travail du conseil

d'Etat,une commision a été constituée sous

la présidence de lladi pacha,minis.du com-

merce et de l'agriculture, chargée d'enten-

Le ies deux parties en lutte et de concilier

leur: points de vue. La commission n'a

pa? réussi dans sa tâche. Iladi pacha a

•a go dit au gouvernement le résultat des

•fforts tentés par la commission. Son rap-

port est ail s'échouer au ministère de la

justice.
Le nouveau cabinet a repris la question.

Il en a transmis le dossier au conseii

d'Etat pour une nouvelle et dernière étude.

— Le projet, me déclara Moustaia

Arif bey, est a la section législative qui

l'examine.
— Il serait intéressant de connaître les

modifications que le conseil d'Etat a in-

traduites daus ia loi provisoire du mois

de mai, lors de son premier examen.
== Je vais vous en indiquer les princi-

pales. Le conseil d'Etat a cru devoir main-

tenir le taux de majoration de 400 ojo.

.Mais, par contre, il a strictement limi-

té le droit des propriétaires de demander

l'évacuation. Ceux-ci ne pourront expul-

nifesteront.
— 11 est évident que cette question

intéresse non seulement les sujets otto-

mans, mais aussi les étrangers. Convient-

il par conséquent, de donner au projet
une forme telle qu'il soit acceptable par

tous ?
— Les objections des ressortissants

étrangers nous sont connues. En cas de

nécessité nous les entendrons de nouveau

pour élaborer un texte qui puisse satis-

aire autant que possible tout le monde

ou plutôt les deux parties adverses.
— En attendant ne serait-il pas possible

de surseoir aux évacuations ?

— Cela concerne le ministère de la

justice.
— Dans combien de temps croyez-vous

qu'une solution interviendra ?

— J'espère que le conseil d'Etat achè-

vera son travail dans une semaine et que

ie projet sera prêt, il sera soumis au con-

seil des ministres qui prendra sa décision

dans un ou deux jours. Je suppose que

d'ici quinze jours au plus tard la question
des loyers trouvera sa solution, une solu-

iution équitable.
Faisons donc crédit au gouvernement

encore deux semaines avec l'espoir que ce

sera le bon et le dernier.
T. z.

Les musuimaus lladji MeÉmed et son

fils Moustafa du village Goumai Kikir ont

été massacrés en plein jour sur la route

d'Ak Keuy
Dix bandits armés ont attaqué le villa-

ge Dédé-Keuy. D'autres malfaiteurs au

nombre de douze étant entrés au village
d'Aïvandjik ont emporté le notable lladji
Moustafa pour la délivrance duquel ils

demandent une rançon de 5.000 Ltq.
Une troisième bande composée de vingt

malfaiteurs a attaqué à coups de fusil la

station des gendarmes de Kayaba. Vingt-
cinq bandits ont envahi le village Vakphi
et après avoir dévalisé les .'habitants ils

ont emmené le mouhtar et deux nota-

bles.

Départ
M. Nicolas G. Inglessi, directeur du

Guide de la Grèce partira aujourd'hui
dour Athènes via Andrinople-Salonique.
- Haut-Commissariat de Grèce

Par suite du retard du batean Palacky
du Lloyd qui devait arriver hier et qui
n'entrera dans notre port qu'aujourd'hui
M. Roussos, le nouveau Haut-Commissai-
re n'est pas arrivé hier.

Le Club hellénique a offert hier soir à

i'hôtel Péra-Palace un dîner d'adieu de 74

couverts en l'honnenr de M. Canellopou-
los.

Cercle de ia Jeunesse d'Orient

Dimanche 14 Novembre matinée dan-
santé à l'occasion de la réouverture du

Cercle 137, Sira-Selvi à 3 h. p. m.

A Samsoun

Suivant les informations du Yerguir. la
situation de la population chrétienne esi

devenue fort critique.
L'hiver en Analolie

Un hiver très rigoureux sévit dans près-
que toute l'Anatolie.

On mande de Smyrne en date de 8 no-

vembre que sur le front hellénique entre

Ouchak et Afion-Kara-Hissar la neige
contiuue à tomber avec abondance.

Le froid est intense.
Les tourbillons de neige ont interrompu

toutes communications.

Une interview de M.Canellopoulos
Au cours d'une entrevue accordée au

directeur du Patris , M. Canellopoulos,
haut-commissaire de Grèce, a exprimé son

avis autorisé sur les principales questions
d'ordre national à propos desquelles il lui
était permis- de donner son opinion.
Pariant de l'avenir de Constanfinople le

haut-commissaire a dit :

— « L'avenir ne m'inspire aucune in-

nitude. Je ne suis pas de ceux qui font

des prophéties politiques et je ne pui
parler du sort de Conslantinople au point
de vue politique. Ceci dépendrait do l'ap-
plication du traité de Sèvres. Ge que je
puis vous al'fiimer c'est que la période
écoulce depuis la conclusion de l'armistice
a été très utile car elle a servi à démon-

trer la force,.la capacité et la maturité

de l'élément grec facteurs qui permettent
d'espérer que cet élément prédominera
un jour...

« Nous pouvons être sûrs que, vivant, à

l'avenir, sous des conditions meulleures

qu 'auparavant, pouvant se développer li-

brement et jouir d'une protection cons-

tante et efficace, les Grecs auront les

moyens de se perfectionner davantage
encore et de s'imposer comme les prin-
cipaux pionniers du progèésen Orient. »
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mais, peut-être, dans l'histoire, une
grande victoire ne fut célébrée avec

un esprit si plein de vénération, si
reconnaissant et si simple.
L'hommage (le la France au

soldat inconnu britannique
Paris, 11. T.H.R.— La France a

honoré dignement le soldat inconnu
mi aimique dont ie corps a été еш-

La conversation se poursuit entre les I parqué solennellement mercredi, à

gouvernements français et anglais au sujet | Boulogne, sur le destroyer Verdun,
en présence du maréchal Focn, du

général Macdonald, délégué du roi

d'Angleterre, et de nombreuses per-
sonnaiités civiles et militaires.
Le maréchal Foch a prononcé à

cette occasion une vibrante allocu-

tion, rappelant, année par année,
les hauts faits de l'armée britan-

nique. D'autre part, M. Leygues,
président du conseil, a adressé à

M. Lioyd George un télégramme où

ildéclare déposer l'hommage de

son admiration et de sa reconnais-

sauce sur la tombe du glorieux sol- j
dat inconnu britannique.

Les recettes du pont
L'autorité compétente ayant été informé

que des détournements ont élé
t
commis

dans les recettes du pont, a ordonné une

enquête à l'issue de laquelle trois eu -

ployés ont été renvoyés.

Mœurs islamiques
La commission de la morale du Dar-ul-

llakimet a tenu jeudi une réunion sous la

présidence de Hussèine Avni effendi et a

lèiibérô sur des questions intéressant les

mœurs islamiques.
L'incendie de Scutari

L'enquête se poursuit au sujet de Wn-

cendie de jjScutari. En attendant aucu-

ne communication ne sera faite à la presse.

En même temps,, les lettres que les jour-

naux recevraient touchant cette question
devront être communiquées au parquet.

Cour de cassation militaire

La cour de cassation militaire a in-

firrné la sentedee de l'ancienne Ire cour

martiale, condamnant le major Djêmal
effendi à 10 années de prison.

Finistère de l'agriculture
Le ministère de l'agriculture a adressé

à ton: ses services pro\ ncianx une cir-

euiaire leur interdisant formellement de

passe.* d.
- contrat--; ■•n or, pour i'exploi-

donné que le pa-

de l'accord sur ia question des réparations
la procédure h suivre en vue de fixer les

f réparations dues par l'Allemagne, et la

façon dont elle s'en acquittera, à ia suite

de la réponse que M. Leygues, président
du conseil, a remise samedi dernier à lord

Derby. L'ambassadeur d'Angleterre s'est

rendu mercredi après midi au Quai d'Orsay

où il s'est entretenu de ce sujet avecM.

Philippe Rerthelot, secrétaire général du

ministère des affaires étrangères. D'après

les journaux français l'accord sur le fond

serait maintenant complet. Il ne resterait

plus qu'à procéder à une dernière mise

au point du texte de la note définitive

qui fixerait les quatre étapes successives

de la procédure ; réunion d'experts à Bru-

x'elles; conférence des ministres à Genève;
fixation des obligations allemandes par la

commission des réparations ; enfin règle-

ment des pénalités et sanctions par le

Conseil suprême. T.II.R.

^ 30 Novembre

( pour la moitié de

( la souscription à

( leur prix d'émis-

( sion primitif.

Souscription : Ouverture 20 о cto

bre, clôture 30 novembre

S On peut souscrire б Francs de rente
ftminimum de tout multiple de 3 supérieur
Là 6.

Les ordres de souscription sont reçus
DÉS A PRÉSENT au CRÉDIT LYONNAIS
Galata, Péra et Stamboul.
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Programme du Samedi 13

FERA

Biné-Amphi. Tih-Minh
» Luxembourg Josué le garde-côtes
< Eclair— Vertige d'amour
« Orientaux. BufTalo Bill
« Etoile.— L'Enigme
t Palace— La spirale de la mo: t
» Royal Princesse Georges.

La troupe Gybèle
Par suite du retard du bateau Naxos

ia troupe Cybèle qui devait débuter hier
•ioir au Nouveau Théâtre débutera au-

jourd'hui samedi en maintenant le même
ordre des spectacles :

Samedi Lady Word.
Dimanche J représentations. Ire mati-

née à 2 li2 Lady Word, 2rue Mme ci *on

jilleul et en soirée à 9 h. 1[2 le dernier
succès pari- ,en Kiki le charmant van-

deville de fou rire en 3 actes.

Le succès <le Buf'alo et Bill
au Cinés Orientaux

Ce film extraordinaire à séries obtient
un succès éclatant aux Cinés Orientaux
A partir de ce lundi, quatre nouveaux,

épisodes de Bufj'alo et Bill intitulés Le-
Bâcher du scélérat.

Association des Concerts
Yacoubian

Nouveau Théâtre
On nous annonce que M. Yacoubian

pour donner satisfaction aux nombreuses
demandes a mis au programme de samedi
13 novembre le Septuor de Beethoven la
fille aux cheveux de lin de A. Debussy et

les mélodies de Grieg.

La Bavière
La Bavière est le loyer de tous les lea-

ders du militarisme allemand y compris
Ludendorff. C'est la seule contrée de l'Ai

lemagne qui n'ait pas encore déployé des

efforts pour la démobilisation de la milice

et la livraison des armes et munitions.

Ilerr Herrnann Fernan l'auteur de « J'ac

cuse» insiste sur le fait que la restaura-

tion de la monarchie en Bavière est im-

minente. ( Times

Direction de la police
Le direeteur-général de la police a sou-

mis au ministère de l'intérieur un projet
de 6 articles concernant des mesures pro-

près à assurer la sécurité dans les terrains

incendiés, ainsi que l'extinction rapide
des incendies.

Mariage
Nous apprenons avec plaisir le mariage

du linotypiste bien connu et gérant-res-
ponsabie de notre confrère la Presse du

Soir, M. Edouard Dacus, avec la toute

charmante Mlle Aspasie Kefalinéos.
La cérémonie nuptiale a eu lîeu,diman-

che dernier, en la cathédrale, à Pancaldi,
au milieu d'une nombreuse assistance de

parents et d'amis.
Nos meilleurs vœux de bonheur.

® î Le mariage de Ш. et Mme Hazapis

é'.uon de? foré-:.-, • ni donné que ie pa-1 M. et Mme L. Hazapis expriment leurs

est sou! actuellement en t remerciements à tous les amis qui ont

bien voulu, à l'occasion de leur mariage,

î ft
l3 riiН0Ш8

adopté en seconde lecture
Londres, 11. T. H. R. — La Chambre

des Communes a adopté en seconde îec-

ture le projet gouvernemental du Home

Rule pour l'Irlande, aorès avoir-repoussé,
par 156 voix contre 76, une motion ten-

^ant à son rejet pur et simple.

pier-moimaie
circulation.

La peste
Au cours du mois d'octobre, des cas de

peste ont été constatés dans certains

ports de la Méditerranée tels que Scala-

nova. S/nyrne, Pirée, Salonique, Port-

Saïd, etc.. Du 4 au 24 octobre, 20 cas

ont été constatés à Scaianova.

Olives et huile

Vu l'abondance extraordinaire de la

récolte des olives, la commission écono-

mique a autorisé la libre exportation de

i'huile dans tous les pays étrangers.

Enver (pacha) condamné
Le tribunal civil de Péra a condamné

Enver (pacha) à 33 /719 livres de domina-

ges-intérôts pour des destructions d'ar-

bres commises par lui pendant la guerre

dans la forêt de Belgrade.

Le service militaire des femmes
communistes

Suivant les journaux russes, le gouver-
.
nement soviétique a décrété le 27 octobre

jà Pétrograd le service militaire obligatoi-
re pour les femmes communistes.

— Sadik bey, ex-chef du service des

revenus à la préfecture, qui était en ju-

gement au conseil d'Etat, a été acquitté.
— Le colonel Nédjib bey, chef de

section au département de la guerre, est

nommé membre de la commission de la

classification des fonctionnaires.

— Les journaux kemalistes paraissant
à Angara annoncent que les incidents de

Konia sont terminés.

— Le premier emprunt émis aux

Indes pour le développement de Bombay
a été clôturé sur un montant de 7.800.000

livres sterling.
— Le président Wilson a décrété la

levée de toutes les restrictions de guerre
sur l'importation et la fabrication du

sucre.

— La cérémonie du Sélamlik a eu lieu

hier à la mosquée Hamidié.

— Le correspondant du Times à Vevey
annonce que l'administration des che-

mins de fer fédéraux négocie avec le

gouvernement roumain pour la vante de

plusieurs locomotives qui seront inutilisées
bientôt à la suite de l'électrification du

chemin de fer de St-Gothard.

— Le haut-commissaire de la Palestine
a annoncé que l'Administration est dis-

posée à reconnaître l'Assemblée élue

comme représentant la pepulation israélit

pourvu que l'Assemblée reconnaisse le

mandat de la Ligue des Nations.

— Le feld-maréchal Lord Alemby, le

haut-commissaire de l'Angleterre en

Egypte, s'est embarqué le 6 novembre

pour Alexandrie. (Renier)

— Par suite de la crise du logement à

Prague, 40,000 personnes s'y trouvent

sans abri.

— Les feuilles grecques de Smyrne re-

marquent que c'est une heure après la

mort du roi Alexandre que ies kemalistes

entamèrent l'offensive sur les différents

fronts.
j ia ;

de Brousse I _ Paris, 11. T.H.R.— M. Villanueva,
On écrit de Brousse au Néologos que j chargé d'affaires du Nicaragua, en France,

le brigandage prend des proportions in-1 asigné> âux affaires"'étrangères, le procès-

leur donner des témoignages do leur af-

fection et de leur sympathie.
Le voyage du colonel Coombs

Selon certains renseignements le colonel
Goombs, directeur-général du comité des

secours américains, qui était parti il y a

une semaine, pour l'Anatolie a dû s'arrè-
ter à Samsoun.

Les autorités kemalistes ne lui ont pas
permis de continuer son voyage.

La réception ds la a Provence »

La fête offerte par l'équipage de la
Provence et qui devait avoir heu samedi,
puis dimanche 15 novembre est reportée
à une date qui sera le plus iapi-
dement possible portée à la connais-
sauce des invités.

Le brigandage dans le vilayeCR

Êi OLYUPIA
Très prochainement ouverture sensa-

ionnelle de cet élégant music-hall caba-
•et de nuit.
Des débuts! Du nouveau!! Des sur-

mises 11!

Théâtre des Variétés
Dimanche, le 14 nov. à 11 h. du matin

Sms Grand Goneari Symphonique
donné par

l'Orchestre Philharmonique
de Cous [pie;

Artistes
Chef d'Orchestre; E. С FLOROS

Diplômé de l'Académie royale de musique
à Berlin.

Soliste : Chevalier Géza de Hegyei
(Piano Kaps)

Suzanne Graudais
au Ciné Eclair

Bien qu'arrachée à l'affection des siens
et de ses fidèles et nombreux admira-
teurs par une mort stupide, Suzanne
Grandais revivra pour les pérotes qui
pourront l'admirer fraîche et pimpante,
à partir de ce lundi au Ciné Eclair dans
Gosse de Riches, une de ses dernières
productions.
Qui,à Péra,ne voudra revoir la chère dis-
parue,Gosse de Riches est une comédie
dramatique et sentimentale dans laquelle
le tempérament tendre et eff uceureux de la
grande Suzanne fait H >rès.
Qu'il p ; " e ou qu'il vente tous iront

voir leur ch-'-ro divette, d'autan plus
qu'à !'ECLAIR le confort est complet.
La sm le " chauffée par déих grands

poêles qui ronflent à souhait.

Actuellement au
Grand Ciné Arnphî

quietantes dans l'intérieur de la province
de Brousse se trouvant sous le pouvoir des
kemalistes.

verbal de dépôt de ratification du traité de

"Versailles.

Dans

Tih-Hinh
(TiminJ

Gros suooès—Gros succès
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

12 novembre 1220
Renseignements fournis

par Nicolas A. Alipranîi
Galala, Haviar-Han No. 37

r;i}rs cotés à û h. du soir au Haviai Est

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq. j—Turc Unifié 4 0{0. . . . » 76 |—

Lots Turcs. . . . . » 10!8a
» Egypt. 1886 3 o[0. . Frs. 1370

\ » » 1903 3 0(0. • » 950
» » 1911 3 ojo . Э 9Ю
» Grecs 1880 3 010 . .

'

» 1100 —

■
» 1904 2 Ц2 . . Ltq. 13 1
» 1912*2112. • > 12 50

I Anatolie lCd. f.41i2. » 12(60
И 4 lj2. • > 12 60
m 4 . » 11 60

Quais de Consjple 4 0(0. , У 21 —

V Port Haïdar-Paclia 5 0(0. • ъ 1450
1 Quais de Smyrne 4010. • ъ

Eaux de Dercos 4o (0. • >

» de Scutari 5 0(o. . » —

Tunnel 5 0(0. . » D80
Tramways . » 4; 65
flectricité « > ïes

ACTIONS
Anatolie Ch. de fer Ott. . Ltq.
Banque Imp. Ottomane. . »

Assurances Ottomanes. . *

Brasseries réunies . , . »

» jouissances. . >

Ciments Arslan .... »

, Eski-Hissar . . »

Minoterie l'Union. ...»
Droguerie Centrale ...»
Eaux de Scutari .... »

Rercos (Eaux de). . . . »

Balia-Kara'idin »

Kassandra priv .... »

» ord »

Tramways de Consïple. . »

» Jouissances . »

Téléphones de Consïple . »

Commercial »

Laurium grec Frs.
Transvaal »

Chartered »

Régie des Tabacs . . . Ltq.
Société d'Héraclée ...»
Stéria »

Union Ciné-Théâtrale . . >

CHANGE
Londres
Paris. ..... . . . .

Athènes
Rome. . . ......

New-York
Suisse
Berlin
Hollande .

Vienne
MONNAIES (Papi

Livres anglaises
Francs français
Drachmes .

Cires italiennes
•Dollars
Roubles Romanoff .....

« Kerensky
Lois
Couronnes
Marks
Levas
Billets Banque Imp. Ott. . .

1er Emission.

15|85
38 50

16
29
8
7

33
13

1 ?5

474
12 30

20 90
— 72
4 70

61 50
2

0

40

465
166 —

246 —

96 50
136 50

39
4! 75
32
29

—

529 .

MONNAIES (Or)
'Livre turque * • • •

. .

Bulletin financier publié par les
agences Havcis-Reuter.

Bourse de Londres
Clôture du 11

Ch. s. Paris
•« s. Vienne
< s. Berlin.
* s. New-Yoi к
« s. Athènes
* s. Bucarest
« s. Rome
« s. Genève
Prix argent

3

58.030
incoté
291.—
38.125

98.75
22.07

55.125

L'armistice sur le front arménien

Le Yerguir apprend que conformément
..aux fi«oiiditions de l'armistice sur le front
■ arménien, Kars reste aux Turcs. La voie

ferrée de Sarikamish jusqu'à la frontière
; géorgienne se trouvera sous l'occupation
.turque jusqu'à la conclusion définitive de
4

ia toaix. La région d'Alexandropol sera

;aussf occupée par les Turcs.

Mous^tafa Kemal a réclamé du gouver-
nement arménien l'inslauration d'un gou-
vernement soviétique sous ie patronage
turc ! !

U HE
Communiqué officiel

Sévastopol 9. T. H. R.— Dans la

région de Pérékop, des combats
sont en cours contre l'ennemi qui
passa, à l'offensive.
Sur ie reste du front, rien à si-

gnaler.
Démenti officiel

Sévastopol, 11. T, H. R. — Un
rYîdio de Moscou en date du 5 no-

л /e.mbre affirmait que l'armée rouge
î {était emparée d'un nombre im-

portant de prisonniers et d'un bu-
tm considérable, dont 22 canons,
(3 trains blindés, 40.000 obus, etc.
Or gcs nouvelles sont entièrement
Jkii'stW et ne correspondent pas â

ïte réalité.
I) ernières nouvelles clu front

Sévastopol, 10. T. H. R. — D'à-

•près les dernières informations
provenant de Grimée, les troupes
«du général Wrangel ont occupé les

• principales positions fortifiées.

Un nouvel ordre du jour
du général Wrangel

Sévastopol 6. T. H. R. — Les
commissaires de Moscou qui ven-
dent la Russie en gros et en détail
viennent de conclure la paix avec

la Pologne. Par la terreur, la ruse

et l'or volé, ils ont réussi à ras-

sembler des individus faibles et à

pâ. lancer conire notre front.

L armée russe résiste fermement
à la pression des hordes de cen-
taines de milliers d'hommes. Tout
en passant à des contre-attaques,
nos troupes se retirèrent sur les
positions fortifiées de Pérékop ;
elles prirent à l'ennemi, lors de
cette retraite, plus de vingt canons,
beaucoup de mitrailleuses et de
prisonniers»
Après cinq mois de luttes dans

îa Tauride du Nord, nous nous
sommes retirés à nouveau en Cri-
mée. Au cours de cette période,
l'armée russe est devenue trois fois
plus nombreuse et elle s'est emi-
chie de chevaux, de canons et de
mitrailleuses.
Protégés par les fortifications,

nous nous reposerons ; l'armée
sera rééquipée et nous attendrons
l'heure si désirée où nous pour-
rons porter à l'ennemi le coup dé-
cisif.
J'ai proclamé l'état de siège en

Crimée. Nous nous trouvons ac-

tuellement dans une forteresse as-

siégée où,pendant un certain temps,
nous devons supporter de rudes
épreuves ; la population en devra
souffrir au même degré que l'ar-
mée. Ce n'est pas le moment et il
n'y a pas lieu de murmurer ou se

laisser décourager. Ceux qui n'ont
pas la force de participer à ces
rudes épreuves peuvent quitter li-
brement la Crimée. Ceux qui, tout
en jouissant de la protection de
l'armée, voudraient lui nuire, n'au-
ront pas de grâce ; ils seront en-
voyés de l'autre côté du front.
J 'appelle tous les fils fidèles à la

patrie, afin qu'ils viennent se grou-
per autour de moi pour concourir,
par leur travail, leur capacité et
leurs sacrifices, à la tâche du relè-
vement de la Russie, et je crois
fermement au succès tinal de notre
cause.

n il U PRESSE brillante situation en Egypte pour ~ e char- j chemises de nuit. C'était un excellent ca- i ^es Conférences L l'itéra ires

L'accord militaire franco -beige

A la date clu 2 novembre les gouverne
ments français et belges ont adressé de
Paris et de Bruxelles à l'honorable sir J.
Eric Drummond, secrétaire général de la
société des nations à Genève, une lettre
que les états-majors des deux pays avaient
arrêté une série de mesures pour parer à
l'éventualité d'une nouvelle agression al-
lemande contre la Belgique et !a France.
Ce document ajoute : «Le but de l'accord
est de renforcer les garanties de paix de
sûreté résultant du pccte. » T.ll.R.

La crise ministérielle belge

Bruxelles, 11. T. 11. R.— M. Carton de
Wiart continue ses démarches. Il semble
qu'il ait rencontre, du côté des libéraux,
de sérieuses difficultés dans les négocia-
tions qu'il a entreprises pour former le
cabinet. Cependant, îa presse belge an-

nonce que ses démarches sont sur le point
d'aboutir. Il n'y aurait, plus qu'à se, met-
tre d'accord sur certaines formules relati-
ves aux questions figurant au programme
ministériel.

LETTRE DE SOFIA
La Chambre bulgare

et l'occupation de Tzaribrod

(De notre correspondant)
Sofia, 7 novembre 1920.

A la séance de la Chambre du 7 novem-

bre, M. A. Boteff, qui préside, donne
aussitôt la parole à M. Manoloff, député
de l'Union Nationale des agriculteurs.

« Je prends la .parole, dit Manoloff,
avant que l'ordre du jour soit abordé,
afin de communiquer à la représentation
nationale une nouvelle bien triste. Les

troupes yougo-slaves procéderont dès

aujourd'hui à l'occupation de certains ter-
ritoires occidentaux. De nombreux réfu-

giès fuyant ces régions, nous arrivent

déjà pour nous rappeler le dernier acte
d'une guerre tragique.

Je ne voudrais pas abuser de l'atten-
tion de la haute assemblée pour recher-
cher ici les responsables de la dure

épreuve imposée à notre peuple. Durant
de longues années la Bulgarie fut entre
les mains d'un souverain dont les ambi-
tions furent aussi stupides que démésu-
rées et d'hommes qui semaient la haine
entre deux peuples frères.
Point n'est besoin de citer ici les noms

de tous ceux qui créèrent la dure situa-
tion dont nous voyons les inexorables
conséquences, car les auteurs du ma) ne

sont que trop connus. Une population
bulgare d'origine, ayant donné des preu-
ves éclatantes de son attachement et de

son amour pour la patrie, est abandon-
née à la Yougo-Slavie. Je fais en cemo-

ment abstraction de toute considération
sur la justesse de la cause pour m'arrèter
au fait pénible de l'occupation effectuée

par les troupes yougo-slaves, avant mê-

me que la comm ission internationale de
délimitation ait pu fixer le tracé de la
nouvelle frontière. »

La séance fut levée en signe de deuil.

PRESSE TURQUE
L'Arménie

De Yîléri :

Les événements qui ont valu à l'Ai-

ménie la situation douloureuse où elle se

trouve à l'heure actuelle se sont précites
avec une rapidité vertigineuse. En un

espace de temps très court, ce pays in-

fortuné a connu toutes les amerlunes
de la défaite. Ce malheur qui frappe un

pays né d'hier encore à l'indépendance
devrait servir de leçon.
Ceux qui ont attisé le ressentiment du

peuple turc ont une grande part de res-

ponsabilité dans ce qui vient d'arriver.
Ceux qui, interprétant mal nos articles
écrits dans le seul but de faire naître des

rapports amicaux entre les deux éléments
nous ont attaqués, que diront-ils aujour-
d'hui ? Et ceux qui se sont livrés à toute
sorte de propagandes, afin d'élargir le
fossé t entre Turcs et Arméniens sont-ils
contents du résultat ?
Les journaux d'outre-pout annoncent

la conclusion d'un armistice sur la base
dn traité de Brest-Litowsk. Gela assurera-
t-il la paix et la tranquillité pour l'ave-
nir ?

En effet, ce qui est fait est fait. Ce

qu'il importe maintenant, c'est desavoir
si ces régions si terriblement dévastées
connaîtront enfin le calme, le repos.

Que l'on mette fin à ces luttes inces-
santés qui épuisent toutes les deux par-
ties.

Quel avantage y aurait-il à continuer
de s'entretuer ? :

Un homme
Du Peyam-Sabah (sous la signature

d'Ali Kemal bey).
Hier toute la France a fêté le cin-

quantième anniversaire de ia fondation
de la République. En même temps, elle
avait décidé que le cœur d'un de ses

citoyens les illustres serait déposé au

Panthéon. Cette cérémonie a eu lieu
avec une pompe, un éclat extraordinaires.
Le citôyenjjjà qui a été rendu ce su-

ф

prême hommage s'appelait Gambetta.
Cet homme d'Etat éminent montra au

monde comment un pays vaincu peut —
tout en défendant ses droits contre un

ennemi implacable — suivre une politi-
que pondérée et (féconde en heureux ré-
sultats.

Aux heures sombres où les Prussiens
menaçaient Paris, Gambetta fut l'organi-
sateur de la défense nationale. Mais une

fois l'armistice signé; une fois la paix
conclue, il accepta l'inéluctable, si dou-
loureux qu'il pût être. Il ne poussa pas
l'aberration jusqu'à provoquer, par
une conduite inconsidérée, une aggrava-
tion des conditions de l'ennemi. Il pré-
féra la paix à la guerre à outrance...

(Il nous semble qu'Ali Kémal-bey se

trompe. Gambetta fut pour la continua-
tion de la lutte à outrance. L'assemblée
de Bordeaux fut môme le théâtre d'une

joute oratoire fameuse entre lui et Jules
Simon dont l'opinion finit par prévaloir

Gela, pour la vérité historique. Quant
aux idées d'Ali Kémal bey concernant la

paix, il va sans dire que nous les parta-
geons entièrement.)

Encore la Macédoine
De l'Ikdam :

Ce journal estime que la ques-
tion Macédonienne est loin d'être
résolue et que ces régions qui furent
le théâtre de tant de luttes san-

glantes ne sont pas encore revenues
à la normale.
L'Ikdam s'exprime ainsi :

Les guerres balkaniques, pas plus que
l'alliance qui les précéda, ne réussirent â
donner une solution au problème macé-
donien. Le respect du droit des mino-

rités, posé en principe à l'issue de la der-
nière guerre, ne semble pas, davantage,
avoir chance de le résoudie.
La question macédonienne occupe au-

jourd'hui encore les gouvernements et les
peuples balkaniques (\ )

PRESSE GRECQUE
Le nouveau haut

commissaire de Grèce
DuProodos :

Aujourd'hui arrive en notre viile le nou-

veau haut-commissaire de Grèce M.

Georges Rousso.

Sa personne est peu connue, mais une

grande renommée la précède qui l'a ren-

due très populaire dans tout l'hellénisme.
Cette renommée provient de son pa-

triotisme ardent, de son zèle, de son at-

tachemént à l'idéal national, de son ca-

ractêre, de son éducation et du concours

efficace et précieux qu'il a apporté à la
lutte pour l'indépendance.
Il n'est pas un diplomate de carrière. Il

a été mobilisé pour ainsi dire, et cela
dans les moments les plus critiques que
traversait la patrie.
Mais il a déployé du zèle et des capaci-

tés, il s'est distingué et il a obtenu des

succès importants.
Natif de l'ile de Leros, il a été un des

premiers avocats d'Alexandrie où il a

rendu de réels services aux puissances
alliées depuis le commencement de la

guerre générale.
Sur les instances réitérées de M. Veni-

zelos il a dû quitter son cabinet et sa

ger d'une mission diplomatique aux Etats-
Unis d'Amérique en qualité de ministre

plénipotentiaire de la Grèce auprès du

gouvernement de Washington.
Sa carrière diplomatique en est encore

à ses débuts. Elle ne compte que trois
années do services. Mais les succès qu'il
a déjà obtenus font bien augurer de
l'avenir pour ce distingué diplomate.

PRESSE ARMENIENNE
Collaboration без (parties

intéressées
Du Jonkovourii-Tzain :

Nous avons insisté de tout temps sur la
nécessité de la collaboration intime des

Arméniens, des Géorgiens et des Grecs.
Les événements d'Anatolie ont pris une

telle orientation que nous avons été les

premières victimes du complot combiné
par les kemalistes et les bolchevistes. Les
Géorgiens se trouvent déjà en danger.
Nos suggestions peuvent encore au-

jourd'hui présenter quelque valeur. Elles
constituent des nécessités inéluctables

pour demain afin de rétablir l'équilibre
des forces en Orient.
La neutralisation de l'Arménie est ie

prélude de désastres plus formidables en

Asie.

Ce ne sont pas les kemalistes qui cons-
tituent le plus grand obstacle à l'exécu-
tion du traité de Sèvres. Les bolcheviks
savent profiter des occasions favorables,
politiques et militaires avec une extrême

rapidité. Ils ont conclu à la hâte la paix
avec les Polonais pour concentrer toutes
leurs forces contre celles de Wrangel qui
a été contraint de se retirer dans la pé-
ninsule de la Crimée.
L'on pouvait nourrir de grands espoirs

lorsque 1 a Pologne était en guerre avec

les bolcheviks. Les forces unies de la

Pologne, de l'Ukraine et de Wrangel au-/
raient pu alors porter le coup de grâce au

bolchevisme, mais les alliés ont poussé
les Polonais à conclure la paix avec une

imprudence incompréhensible.
Quelle situation sera créée si Wrangel

ne peut résister ? La question orientale se

compliquera tout à fait et quelle est alors
la nation dans le proche Orient sera en

mesure d'endiguer l'avalanche russe et

d'enrayer le péril rouge ?.

marade mais avec une note exotique
tout de même.
Francis Bocandé doit être millionnaire

dans quelque coin de Paris; il est dé-1
meure le héros d'une anecdote légendaire:
clans le journalisme. Il collaborait à

à l'Union Française
M. Thomas. Professeur au Lycée de

Galata-Seraï, fera, à partir du mardi 16
courant, à l'Union Française, une série
de 10 conférences sur le Théâtre français
contemporain.

Ces conférences auront lieu chaque'Evénement encore en pleine prospérité j mardi, de 6 à 7 heures, dans la salie
Zambaco pacha.sous la direction d'Edmond Magnier. Un

jour Magnier invite son collaborateur à

l'accompagner pour quelques courses à
travers Paris, Ou prend une voiture et
et après une'longue après-midi. Magnier
s'arrête chez un pharmacien où il prend à
crédit une douzaine de bouteilles d'eau
de Vichy qu'il fait apporter dans la
voiture.

— « Tenez, dit-il.à Bocaude, vous ren-
trez chez vous ; voici douze bouteilles
d'eau minérale ; vous réglerez la voiture.
Vous faîtes là une bonne petite affaire.»
Sur la liste des Quarante de l'Extrême-

Gauche de la Conférence Molé, il _ y a

quelques autres noms dont nous dirons
un mot dans notre prochain Billet.

JEAN-BERNARD.

En voici la liste:
1 Le Théâtre de Courteline
2 » Paul liervieil
3 » De Fiers etCaillavet
4 » Porto-Riche
5 » Henri Lavedan
6
7
8
9

10

Henry Rerstein
Alfred Capus
Henry Bataille
Maurice Donnav
Edmond Rostand

Des cartes d'abonnement pour la série
des 10 conférences sont en vente à la
Librairie Valéry, au prix de Ltqs. 3.
Pris d'entrée à chaque conférence : 50

piastres.
ЕтКЗЯВБЯЯЖЁОвЕ

M. Alexandre D. Baxévanoglou, M. le
Dr et Mme Al. Avlonjtis, ainsi que tous
les parents et alliés prient les amis et
connaissances de vouloir bien assister à
Ja messe de Requiem qui sera célébrée
pour le repos de l'âme de leur très re-
aretté

MOUVEMENT i «ï
VISPAHAN actuellement à Cons-

tantinople partira ie dimanche 14 nov.
à 14 h. pour Smyrne RhGdes. Beyrouth,
Larnaca, Mersinë, Aiexandrette, Latta-
quié et Tripoli.
L'HENMY 2FMAI8SXNET ve-

nant de Marseille et Gènes est attendu
à Constantinople le 13 crt, Il repartira
pour Bourgas, Varna, Galatz et Braila le
14 à 14 heures.
Pour plus amples renseignements, s'a-КяШйГЛ!Н ilPU RâYFШШППИ 1i « dresser4 l'Agence Générale'de la Cie desшШШ:ЬШ Щ ОНАС В HiVJlSLU ; Messageries Maritimes à Galata Tohinili

. , . , хчгчг, , . i Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348.
.

1- novembre à л ) h et de- pour passagers de pont s'adresser à Mmie en iegh.se de Sainte Vierge à Fera, jTlèloni Berberiah, passage Phaiiron, No 9Constantinople, le 11 novembre 1920. t £ur jes quais.
ЖЭЖЖМЖ I

Avis important
Exposition d'antiquités

BILLET PARISIEN
Paris, le 3 novembre 1920.

On assure que M. Miilerand qui avait
l'habitude de manger à l'anglaise un dé-
jeûner substantiel à huit heures du matin,
un thé avec gâteaux assortis à une heure
et un dîner confortable le soir, vient de
changer ses heures et a repris la vieille
manière fiançaise avec le déjeuner de midi
et le dîner du soir. C'est une heureuse
pensée, car les banquets se préparent de
divers côtés en son honneur. On annonce
celui des Secrétaires de la Conférence,
des avocats, celui de l'Ordre des Avo-
cats, un autre des «Journalistes Républi-
c.ains» dont il l'ait partie, et un plus res-
treint du groupe de l'Extrême-Gauche de
la Conférence Molé, dont le Président de
la République fut un des fondateurs en

1883. C'est beaucoup de dîners, mais tout
le monde sait que ie Président de la Ré-
publique a un solide estomac. Un gour-
met? Non pas précisément-, mais ce

qu'on appelle vulgairement une solide
fourchette.
Ah ! ce groupe de l'Extréme-Gauche de

la Conférence Molé, quelles belles soirées
batailleuses, il rappelle. Jusqu'en 1882. il
n'y avait dans la с fiébre pariotle, que
deux fractions ; la droite et la gauche,
les Républicains en face des Conserva-
teurs, et on s'entendait assez lion pour
se discuter avec courtoisie su]

- toutes les
questions politiques. Mais en 1882, Geor-
ges Laguerre, Albert Clemenceau, Mille-
rand et quelques autres, trouvâmes qu'il
fallait se constituer en Extrême-Gauche
et, ayant réuni quarante adhérents d'es-
prit décidé, nous constituâmes l'Extrême-
Gauche de cette assemblée de jeunes,
toujours prêts à disserter avec assurance
sur les problèmes les plus ardus.
Dans la liste des quarante, telle que je

la retrouve sur un vieil agenda, que l'on
ne feuillète pas aujourd'hui sans quel-
que mélancolie, que de disparus ?

Que sont devenus ces quarante jeunes
gens d'alors ?

Il y aurait pour iTn mémorialiste, une

étude bien curieuse à écrire. L'un d'eux.
M. Miilerand est président de la Républi-
que. Il aura été, sinon ie plus heureux,
du moins le plus chanceux de tous ses

camarades. Combien manquent à l'appel?
Le banquet projeté ne réunira certaine-
ment pas beaucoup de convives. 11 en

est un retiré â la Trappe, qui ne pour: a
venir. Et que de disparus.
Disparu Ai gyriades, une sorte de со-

losse, Grec naturalisé et qui plaidait
avec une flamme singulière, mais dans
un français étrange : «Oh mon tète et ma
ventre sont émus» s'écriait-il en Cour
d'Assises où il plaidait pour des socia-
listes poursuivis pour quelque pécadille.
Il avait épousé une lingère du Coule-

vard St-Michel et ne put jamais compren-
cire pourquoi le Conseil de l'Ordre lui dé-
fendait de venir vendre lui-même, dans
le magasin ds sa femme, des ru-

bans, des dentelles, des camisoles et des

LLOYD TRIESTINO
I Le bateau AJBSAZTA partira Sa-
\ medi 13 novembre (Ligne de luxe) pour
j Brindisi, Venise etTrioste (voie Canal de
I Corinthe).

Meubles et objets anciens très rares et: ,

bateau IJECJ& partira
„ i „• ■ : lundi lo nov. pour Bourgas, Varna. Cons-de grand prix, incrustes en ivoire, pour |anza> Soultas%a!atz, et iirtïla,enambre a coucher et salon, - venta-j Le bateauDAEMATIA partira sa-bles occasions.

j medt 20 novem. (Ligne de luxe) pour Pi-Exposition dans la salle au-dessus de la ' ~ " '

pharmacie Chignoli, au coin de la Rue
Derviche, vis-à-vis de l'hôtel Péra-Palace
Petits-Champs.

Les ventes aux enchères auront lieu
e 14 courant. Dimanche à partir de 10
heures du matin.

Compagnie de Navigation Nationale
• de Grèce

Ligne Régulière Consjple-Marseille
i
Le paquebot-poste JYAXOS arrivera

de Marseille aujourd'hui et partira des
Quais de Galata le dimanche 14 novembre
à 2 h.o. m. pour Marseille, tou-
chant Smyrne et le Pirée, et acceptant
des passagers de 1ère, 2ême et Sème clas-
se, des marchandises pour cas destina-
tiooset pour New-York, avec transborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
Tiîé«i!stoc!is.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,MM. Pandeli frères et C. A. Anioniàdi,
Galata, Orner Abid han, second étage, Té-
iéph. Pérai32(). Pour les billets do Berne
classe s'adresser à MM. Moïse Hanahel et
Со., Maritime Han, N0 2 Galata. Téléph.:
Péra i?9.

Le sis BANYET-MABVIII at-
tendu incessamment de Port-Said partira
samedi 13 crt. pour Galatz acceptant des
passagers de 3rne classe et des marchan-
dises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agent Général M. Achille
Pappadopoulo, Orner Abid Han, N0 3,
(rez-de-chausséo)GalataTéléphonePéra 426.

Le bateau ШAIIMA 12A sous pa-villon heilèDe actueilment dans notre port
partira mardi prochain 16 novem-
bre pour Constantza, Galatz et
Braï'a, acceptant des marchandises pour
ces ports.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence maritime N. G. Kyria-
kidi, Couteaux han, N0 17. Galata.

Société des Minoteries d'Orient
Société Anonyme

AVIS
Messieurs les actionnaires de la Société

des Minoteries d'Orient, sont convoqués
en Assemblée Générale Ordinaire pour ie
lundi 20 Décembre a. c. à 10 heures du
matin à l'administration de la Société sise
à Galata, Haviai' Han N0 27, à l'effet de :

lo) Entendre communication du rap-port du Conseil d'Administration, relati-
vement aux Exercices 19i8il919 et
1919{1920.

2o) Approuver les comptes, répartirles bénéfices et fixer ie dividende de ces
exercices.

3o) Nommer lesadministrateurs sortant.
4o) Nommer le censeur pour l'exercice

1920jl921.
5o) Donner décharge au Conseil d'Ad-

ministration pour les gestions 1918rl919
et 1919(1920.

Les actions ou leurs certificats de dé-
pôt dans un Etablissement de Crédit doi-
vent être déposés 10 jours avant l'Assem-
blée Générale à l'Administration de la
Société à Constantinople ou à la BanquePopulaire .Suisse à Genève soit au plustard le 10 Décembre a, e. il sera remis
en échange une carte d'admission nomi-
native.

Les Bilans, les comptes de Profits et
Pertes ainsi que les rapports du censeur
sont mis à la disposition des Messieurs les
Actionnaires â l'Administration de la So-
ciété à Constantinople.

Le Conseil d'Administration'

rée, , Corfou, Brindisi, Venise et
Triesta (Voie Canal de Corinthe).
Le baieau.13WGOVINA partira vers

le 20 nov. pour Dardanelles, Salonique, leTirée, Fatras. Corfou, Valona. Brindisi,Bari et Trieste.
Le bateau CAStINTSIlA patira di-

lundi 21 novembre pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Limassol, Lar-
naca, Mersine, Aiexandrette, Tripoli,Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Said et Aie-
xaedrie.
Le bateau EATjACM. Y partira lun-

diS2oct. pour Ineboli, Samsoun, Ordou.
Kera-sunde, Trébizonde, Batourn et Poti.
Pour plus amples renseignements S'a-

dresser à l'Agence générale du LloydTriestin, Galata, Moumhané. TéléphoneTéra 2127.

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Y'ânnoulato Frères

Le bateau rapide ATROMITOS,disposant de cabines très conforiablesù deux ou trois lits, pour passagers de
lèie et 2ètne ciasses, quittera les Quaisda, Galata mercredi prochain 17 novem-bre,à 4 heures, p. m. pour MytilèneSmyrne,Cbio.IePirée.Patras,Corfou ctBrin-
disi.acceptantpassagsrs et marchandises.
S'adresser _

aux Agents généraux MM.St. Tjélépidès et Th. Stafdopatis, Galata.Merkez Rihtim hanNo 24Rez-de-chausséeTél. Péra 854* '

Société des -Minoteries d'Orient
Société Anonyme

VIS
Messieurs les Actionnaires de la Société!

IL Rallias et L. TeryazosLe bateau rapide de luxe VICTO-RJA à double hébee, récemment ar-rivé et réainénagéipossédant 160 couchet-tes de 1ère et 2ème classes avec cabinesluxueusement meublées, déployant unevitesse REELLE de 18 noeuds et faisant
un service hebdomadaire régulierentre Constantiuopie-Smyrue- Pirée partirachaque lundi des quais de Galata à 3 h.
p. m. précises continuant son itinérairerégulier il quittera notre porc le lundilo novembre.
Pour retenir â temps des places et pourtous renseignements s'adresser à ladirec-tion g ncraie de la Société. Couteauxlian Galata N0. 13b Téléph. Péra 1З14.

Le bateau СAHO-ROСME de la
Compagnie Hispano-Orientale, partira
mardi 16 crt. pour Pirée, Marseille et
Barcelone acceptant des marchandises et
passagers de pont.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaioannou et Zacca. Tchinili Rih-
îim Han, N0. 2 Téléph. Péra,2359.

Société hellénique
d'entreprises maritimes

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Pirée
Egypte

Le vapeur de luxe JPEJLOPS spécia-
lemer.t aménagé pour passagers purtira
de notre port le >17 novembro à 3 1(2heures du soir, précises pour Mytilène,
Smyrne,^Chio, lo Pirée, Alexandrie et Port
Said.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-
gence générale JOSEPH CRESPIN,Galata.
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

| F. HEALD S> îilZZO f& Galata,Rue des Quais N0 iii ъ
I ШЕШ ШШТЕШЩ S LEVAS! LIE S

ELEMffi W1LS3ÏI LUE LM g
I ATTENDUS :s \s JKNOW8EEY S
^ IIAEIj vers la f n de Déc. de ^^ New-York. ^
I s (s TREGQNEIjE vers lami- ^îà novembre et chargera pour Z,on- »
| dres. *

Л S[S КAZEMIÎE vers la fin no- Ш
$ vembre de New-York. ^
Ф

fiL

LLOYD ROYAL BELGE,
S.A. (Anvers)Le bateau à vapeurEIVOXlERpro-venant, il Anvers, Alexandrie, .et Smvrneest arrivé dans notre port.

, ...
, _ . f Le navire ayant subi une avnrie "éné.des Minoteries d Orient sont convoqués eu ; raie. Mrs les détenteurs des connaisse-Assemblée Générale Extraordinaire pour j ments sont priés de se présenter munisle Samedi 11 Décembre à 10 heures du ! (le Ieui'3 lectures y relatives aux fins dematin à l'Administration de îa Société sise •

*a ^^terminaison du mordant qui leur re-à Galata Haviar Han N0 27 à l'effet d'ap- ;
vi®" r Vei-ser.

prouver la décision prise par le Conse ; L (>«rgaison déchargée. le susdit va-
modifier dans W5em' partira

.

lllRdl P^-bain 15 crt. à 5 b.
comptes le cours du franc Suisse.

° "

!^eP?a°nT^
d'Administration de
mptes le cours du
Les Actions ou leurs certificats de dé- : Рощ toutes informations s'adresser àl'Agence Theodoriài et Со. Tchinili Rih-tira i San, Quais do Galata.Ttlépho^e Péra60 D

pôt dans un Etablissement de Gi'idit doi-
vent être déposés 10 jours avant l'Assem-
blée Générale Extraordinaire à l'Adminis-
tration de la Société à Constantinople on
â la Banque Populaire Suiste à Genève,
soit au plus tard ie 1er Décembre a с

Ti „ -, I ---7 «... .oui/aigaisun KOIJKI'aieИ se. a lemis en échangé une carte ! et après le débarquement partira samedid'admission nominative. jl3 nov. pour Varna,Constantza, Galatz etLe Conseil d'Administration j Î3raila, acceptant des marchandises et[ passagers de 3nm cl.
Pour p;us amples renseignements s'a-CHANKШ

Le bateau ADRA sous pavillon ita-
j lien, est arrivé aveecargaison générale

^ ш

DERNIERE VENTE
Aux Enohèrss Publiques

de MmeZaimair DJismardalios

CLEVELAND!
; m. e;-ser à la Maison Maritime G. Dulgerf et Со Tchini'i Richtim Han, 13-14 Tél.
t Péra 2563-.

Automobiles
KING !

(
Le bateau TGMMEB&ANCA dela Compagnie IPspano-Orientale partiraVIENNENT D'ARRIVER

Prix modérés
S'adresser Cité de Syrie N0 12 chez

Kyriakopoulo
M.

de pont.
Pour tous renseignements s'adresser aMM. Papaiannoii et Zacca, Tchinili Rihtim Han, No2 Tél. Péra 2359.

40 Rue Cabrisiatî

PE.RA

Дух Employés de Commerce

A ocre Avenir est-il assuré ? Vos salaires
йОПо-its suffisants même pour le présent vu la
cherté aotuoiie de la vie ? Vous pouvez vous pré-
parer pour une situation meilleure.

Profitez des cours du soir, récemment réor-
ganisés au No40, rue Cabr.'staq.

Dimanche prochain 14 novembre 1920
à 10 .heures du matin i! sera procédé ù la
Vente aux Enchères Publiques de tout le
reste de meubles appartenant à Mme
ZAIRMA1R DJISMARDAHOS et se trou-
vant sise à :

Kadikeuy, Kutchuk Moda, Rue Lornndo
N0 11.

Ces meubles consistant-en:
Lits en bronze et en fer, armoire ù glace,

chaises en osier, matelas, rideaux en
soie, plusieurs bibelots de valeur, lampes
suspendues, bureaux ministre, glace,
buffet, table, chaises, tableaux artistiques,
poêles en faïence, batterie de cuisine,
chaises-longues, chiffonière, etc., etc.
Piano Eicke — Tapis Persan
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 o]o en sus pour frais de
criée.

Y. Portugal,
Commissaire-Priseur.

63, Grand'Rue de Péra, 63.

3 IN ONE
Huile Américaine

pour une centaine
d'usages.

Ии
-~— р|я|| Pour lubrifier et
!!! polir les machines

à coudre, les ma-
chines à écrire, les
utensiles, les bicy-
cleties, les meubles
Seul agent dépositaire"UauCATES

fMWÊliSiV Ù МЧ»»

У Stamboul Messadet
-—7 Нац.Tél.St.111



LE BOSPHORE 4

KALEFLUID
D. Kalenitclienko

Extrait de glandes séminales
Pour purifier l'organisme de

l'acide urique pour le fortifier et

reconstituer ses forces pendant

et après toutes maladies
pour CONVALESCENT

En vente partout et à notre dé,
pôt : Péra Rue de Brousse, 23-

app, 2.

La concurrence d'avant-guerre agant
reparu chacun ne peut lui tenir tête

qu'en exerçant son propre métier. Cctui

qui n'est pas essentiellement un tailleur

ne peut plus travailler. Actuellement,

seul te Md Tailleur
« RAFFINÉ »

réussit, grâce à son expérience deplu-
sieurs années et à ses moyens économi-

ques, à fournir des costumes sur me-

sure très soignés àdesprix dérisoires.

App. Damadian. Grand'Rue de Péra
au coin d'Asmali-Medjid.

ш

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Pour cause de départ

Occasion Unique
Dimanche prochain 14 novembre 1920,

à 10 heures du matin, il sera procédé
à la Vente aux Enchères Publiques, au

plus offrant et dernier enchérisseur de

tout le riche mobilier appartenant à
Mme V. Gamroukian

et se trouvant à Péra,
Grand'Rue Sourp-Agop Appartement

Baravlan (3me étage)
Ces meubles consistent en :

Garniture de salon avec ses rideaux en

soie, fabrication anglaise de la célèbre

fabrique Maple ; salle à manger complète;
chambres à coucher anglaises en acajou
massif, fumoir en acajou, bibliothèque
tournante, bureau pour dame, étagère,
tabouret pour piano en acajou (Maple),
fourniment de bureau en Maroquin, pom-

mier, salon Louis XV laqué, rideaux en

soie, tulles et stores, tableaux aitististi-

ques, argenteries, service de plat en

porcelaine, verreries, armoire â glace,
lavabos, table de nuit, porte essuie-main,

porte-manteaux, glacière, poêles en

faïence avec leurs accessoires, lampe de

suspension électrique, batterie de cuisine,
vases Chine et Japon, divers bibelots, etc.

Tapis Pcrahan, Chirvan, Sivas et d'A-

natolie, installation de bain en émaillé et

thermosiphon.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 oio en sus comme droit de

Municipalité.
Commissaire-priseur

Babikian Frères et Migherditch
Péra, Rue Taxim, 2.

Succursale
Grande Rue de Péra, No 42

en face du/Cinéma
Cosmographe

Bouillon;
» Potages
"I Arôme

J.RÔUSSEL
Vend les véritables LAMES GIL-

LETTES à piastres 85 la douzaine
Grand choix de RASOIRS GIL-

LETTE.Péra place du TunnelN'10

GRANDE VENTE

Aux Enchères Publiques
Pour cause de départ

Dimanche prochain 14 novembre 1920,
à 10 heures du matin, il sera procédé à la

Vente aux Enchères Publiques de tout le

mobilier garnissant, l'appartement No 3

du Baudoug Han

Au coin du Jardin
des Petits=Champs No 2

(Au-dessus de l'épicerie Trémas)
Consistant en :

Meubles de salon, chambre à coucher
complète, salle à manger complète, tapis
persans et turcs, bibelots, tableaux, со-

lonnes, sofas, chaises cannées, bureaux,
tables, poêles faïence et en fer, étagères,
commodes, lavabos, glaces, garde-robes,
armoire à glace, baignoire complète, lits
avec sommier et paillasses, rideaux, va

ses, etc., etc.

Georges Athanassiadis
Commissaire-priseur-Expert

Péra, Rue de Brousse No 20

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur payera 3 o)o en sus pour frais de

criée.

Constantinople, le 5 Novembre 1920

Vente aux Enchères Publiques
Dimanche prochain, Je 14 Novembre

1920, à 9 1\2 du matin, il sera procédé
à la vente des meubles et objets d'ins-

tallation se trouvant :

à Kadikeug, Kutchuk-Moda, Mekteb
Sokak à proximité de l'Ecole des frères
Mékitaristes)
et consistant en garnitures de salle à

manger (Maple), chambres à coucher,
fumoir meubles divers en maroquain et

osier, tapis orientaux, étagères, horloges,
garniture de bain, lampes à gaz, poêles,
glacière, ustensiles de cuisine, UN PIANO
MARQUE FIEDLER etc., etc., le tout en

très bon conditionnement.

La vente se fera au comptant.

11 sera perçu 3 ojo pour taxe munici-
pale. (5127-2)
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Bureau exécutif de Stamboul
Ont été mis en vente, pour dette, à la

fabrique de feu Chevki bey, à Akhir-

Gapou : Un moteur électrique, une ma-

chine de tourneur de grande dimension et
une moyenne ; une machine à fabriquer de
robinet ; une grande perforeuse, une pe-
tite perforeuse et uiie perforeuse moyenne;
une presse électrique ; une presse à main;
une longue scie ; un rabot, une petite
scie, un établi à perforage, un moteur à

pétrole, etc.
S'adresser le lundi 15 courant de 10

h. à 1 h., A l'endroit précité, aux fonc-
tionnaires préposés à la vente.

AVIS
De la Préfecture de la ville :

En vue d'assurer au public l'ac-
quisition de charbon à bon mar-

ché, le délai d'adjudication pour
l'achat d'un million de kilos de
charbon a été prolongé jusqu'à
jeudi prochain, 18 novembre à 3
heures de l'après-midi. Il a été dé-
cidé de faire des avances aux in-
téressés contre des garanties soli-
des.
Ceux qui voudront fournir au

minimum 250,000 kilos devront
s'adresser à la direction de l'inten-
dance pour obtenir un exemplaire
du cahier des charges et prendre
part à Гadjudication. 5151.

AVIS
De la Préfecture de la ville.

Par suite de la hausse de la fa-
rine de maïs et d'orge, il a été dé-
cidé de fixer le prix du pain de
deuxième qualité à 14 piastres et

demie depuis hier, 12 novembre
1920. 5152-1

ОНООООAT chesi :

Perron
H.Castro & Со
Rue Voïvoda

No 3
GALATA

Feuilleton du "Bosphore" —(22)

USIEIIlit
ET SOI ÉPOUSE

par

PIERRE MILLE

(suite)

XI

Comment Nasr'eddine était

reçu par le ministre de la

septième police et de la

prudence de ses discours

Il comptait trouver chez Haydar sans

commettre le péché, des occasions de se

renseigner sur des sensualités qu'il igno-

rait, mais dent les Orientaux ont appro-

fondi l'art impur et mystérieux. Un jour

il amena la baronne Bourcier. Celle-ci lui

fut reconnaissante d'avoir bien voulu

raccompagner ; M. de Saint-Ep'hrem, en-

core que très accueillant d'ordinaire aux

désirs de son amie, redoutait un peu,

sans l'avouer explicitement, la maison de

Haydar. Il s'en excusait vis-à vis de lui-

même en se donnant pour raison qu'elle

passait pour assez mal fréquentée. La vé-

rité est que le ministre de la septième po-

lice lui avait paru d'une perspicacité im-

portune : ceci prouve que ce jeune hom-

me, bien que trop enclin à la littéra-

ture, n'était pas dénué de sens commun.

La baronne, au contraire, se sentait dé-

vorée de curiosité : n'était-ce point une

acquisition nécessaire à ses souvenirs

orientaux que d'avoir, de ses yeux, vu le

chef des espions de Sa Majesté, de s'être

entretenue avec lui, et de le pouvoir dire?

Elle s'était donc précipitée sur l'offre que

M. Feathercock lui fit de l'introduire chez

le pacha, regrettant seulement d'être

aussi mal préparée à la chance qui se

présentait. Nos écrivains d'Occident, sur-

tout ceux de France, ont trop générale-
meut négligé de traiter la psychologie de

la police politique. Ses principes sont

épars dans les dix-huit volumes des Ar-

chives de la Bastille, patiemment colligés

par l'excellent François Ravaisson, mais

la lecture en est ardue ; enfin .il est dé-

plorable que Fouché n'ait point laissé de

mémoires. Presque seul, Stendhal a ef-

fleuré le sujet, mais insuffisamment: du

reste, cet auteur est vulgarisé, on le

COFFRES-FORTS
Ea valeur d'un coffre-fort n'est point dans le prix

d'achat mais dans le degré de sécurité obtenue en cas

d'incendie ou d'attaque des bandits.

Les coffres-forts de la Maison renommée Anglaise

sont ceux qui résistent aux inventions à. l'oxygène etc.,
des assaillants.

che:
Pour tous renseignements, catalogues et prix s'adresser

E h sens (Ш8 E1ST) LT°
Gulbenkîan Han, SIRKEDJI

Tél. Stamboul 1911

Viennent d'arriver des coffres-forts du type « STAN-
DARD » de toutes les dimensions.

UNE SIMPLE VISITE VOUS SATISFERA

Représentation exclusive pour la Turqsiie
i'V

^к)7Ч&
ТНБ UNIVERS AL CAR.

Rireol de la Fabrique

AMERICAN FÛREIGN TRADE CORPORATION
SlrkeiSji, Péra,Nicïiantache

g LA TOITURE ECONOMIQUE

t
Consommation 12 litres d'essence par 100 kilomètres

ÉQVIREMENT COMPLET

§ Démarrage et éclairage électrique. Outillage complet.
Jante Complète et rechange avec pneu et chambre à air.

Ж VÉRIFICATION GRATUITE DE LA VOITURE PENDANT

Ц LES PREMIERS DEUX MOIS

| "THE STANDARD COMMERCIAL EXPORT

| & FINANCE CORPORATION"

t
Bureau à Galata, Makry Han, Ilue Voïvoda 2,

Téléphone Péra 101.

Ц Garage et Ateliers Mécaniques: Tatavia-Djadessi 79-81.

t Stock complet des pièces de rechange
Toutes types des carrosseries ouvertes et fermées

Ж ъшжшштж жтшшшшм,¥■

IST1TUT0 MAR1TTIM0 NAZIÛNALE
Compagnie d'Assurances et Réassurances
Capital Social : Lire italiennes ÎO.OOO.OOO

TRANSPORTS-INCENDIE

Siège social : Naplcs
Agent général pour l'Orient
Posario PorcelL

Galata, Balouk-Bazar, Enomatarchi han, N0 16 — Tél.Péra 2652

Gérant DJEMIL SIOUFFI Avocat

гтхидимшиш ч

trouve dans toutes les mains : cela ne

distinguerait point de penser comme lui.

La baronne avait demandé à M. de Saint-

Ephrem s'il ne pouvait lui commnniquer,
confidentiellement, quelques dépêches de

l'ambassade sur les coutumes et errements

de l'espionnage turc. Malheureusement ce

jeune diplomate ici la déçut : l'ambassade

dédaignait d'envisager cet aspect de la

politique ottomane. Seul le consul, un

homme bizarre, s'en était parfois préoc-
cupô : mais M. de Saint-Ephrem n'entre-

tenait avec lui que des rapports distants

et officiels ; les consuls ne sauraient être

considérés comme appartenant véritable-

ment à la carrière.
Dans les premiers moments la baronne

ne reconnut point Nasr'eddine. On ne sau-

rait s'en étonner : son apparence avait

changé, il n'était plus ce misérable aux

mains liées, au turban sale, au caftan

déchiré, aux traits souillés par la pous-

sière de la route. Un sarik de mousseline

immaculée s'enlaçait autour de son fcz.

L'hirca aux manches pendantes qui rem-

plaçait son caftan provenait, il est vrai,
de la boutique d'un fripier arménien,
mais ce vêtemenr était propre. Enfin la

sérénité était revenue sur son visage il

semblait un autre homme. Et puis, corn-

ment la baronne se fut-elle attendue à le

trouver en liberté, et dans ce milieu ?

La mémoire de Nasr'eddine avait de

meilleures raisons d'être fidèle : la ba-

ronne était une étrangère, et telle qu'il
en avait rencontré bien peu ; son souvenir

était lié à celui de son infortune et de sa

soif désaltérée. 11 lui fit donc le salut ha-

bituel, la main sur son cœur, puis aux

lèvres et au front, et la regarda attentive-

ment, avec un bon sourire candide. Ce fut

alors que la baronne se rappela : c'était

lui, le prisonnier qu'on traînait sur ia

route de Brousse à Moudauia 1 Mais corn-

ment se pouvait-il faire que les zaptiés
eussent lâché leur proie, quel concours de

circonstances avait conduit sous le toit

du grand maître de l'espionnage, où il

semblait accueilli avec faveur, cette hom-

me qu'elle avait vu traiter comme un

dangereux coupable? Elle soupçonna

quelque obscure combinaison qui aurait

transformé ce suspect en un discret in-

formatuer du Padischah. Gela n'a moin-

drit point d'ailleurs la sympathie qu'elle
était prête à lui témoigner : celle-ci n'a-

vait rien à voir avec la morale, elle n'avait

pour cause que la satisfaction de s'ima-'

giner un mystère que la baronne goûte-
rait peut-être le plaisir de pénétrer — un

mystère de politique et de police, quelque
chose de délicieusement oriental !

■
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ORIENTAL STORES LT0

Péra et Stamboul
S

LTQS. 15
COSTUMES pourDAMES
et demoiselles en étoffe

fantaisie

Toutes les couleurs

dernière coupe

T

LTQS. 12

PALETOTS p. DAMES
en étoffe genre anglais
et couleurs unies, bleu,
noir, marron, vert,
grenat, mauve

Haute Nouveauté

71

LTQS. 10
ï

PALETOTS pour
DEMOISELLES

en étoffes fantaisie cou=

leurs unies, bleu, noir,
marron, vert, grenat

MODELE TRES GHI0

LTQS. 4

JUPES pour DAMES

en étoffes modernes

petits carreaux en che

viotte bleu et noir

Ltqs. 4
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VENTE DIRECTE
Nos marchandises sont bonnes
Notre travail est très soigné
Nosprix sont très avantageux
Parce que la vente est directe

SANS INTERMÉDIAIRE
Entre nos fabriques et le Public

RICHE ASSORTIMENT

de Robes pour Dames

en gabardine soie et

autres tissus modernes

'S

Avis de Saison
Il n'est pas de plus sûr place-

ment d'argent pour les Gommer-

çants que l'achat d'un stock d'Im-

perméables Marque Blossom de la

fabrique anglaise la plus parfaite
et la plus sérieuse.

Grosses quantités au dépôt

K. Zanni
Stamboul, Katirdjoglou han 17-7k

TELEPHONE 2499

I Charbon américain f
| Charbon criblé |
I Charbon du pays |
| en gros et en détail ф
£ Livraison soignée à domicile &

| BOONKERS toutes quantités a

^ Prix hors concurrence ç

IAURÉL S. BTRÂUSZ f
x Ingénieur et Exploitant des Mines x

v Galata, Keulchéoglou Han, Nol5 É;
X Rue Kara Moustapha

TÉLÉPHONE PÉRA269 §
£

*

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pcnr être d'excellente qualité et de

diverses provenances doivent sortir de

anciens et renommés établissements

DONA-VÀYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTANINE

Péra Hamal-Bachi, 52, et Calliondji
Coulouk

Téléphone P. 408

m
m

m

TÉLÉPHONE: Péra 653 Ш

Compagnie d'Assurances Générales
Contre l 'Incendie et Accidents

Fondée à Paris en 1819

SIÈGE SOCIAL : S7, Ilue de Richelieu, Paris
Direction particulière pour l'Orient àConsianhnopte Rue Cara-Mousiafa,

Ali Ekber Han Galata.

Ш MM. Joffredy & Colassi, Directeurs M. N. Karanîkou, Gérant. M

Ш La plus ancienne et la plus importante Compagnie d'Assurances Françaises m

s
m

i
»

Grâoe à ses vastes limites, cotte Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées

n'importe quelle catégorie de risques. Ж-
On demande des Agentsacquisiieurs et de bons courtiers *}}

MM. ARRVK.LE, SMITH & Со Ltdof LJ OYDS de Lon- W:
dres Consortium de Compagnies Maritimes Anglaise*.
Assurance sMaritimes et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généraux pour tout l'Orient :

MM. JOFFREDY & COL\SSI

Offres et Demandes|
Auto à vendre marque Damier

Mercedes en bon état
à des conditions favorables. Pour essa-

yage s'adresser au Garage Georges Kaba-
tache. (5148)

Pnmnfahlû pouvant correspondre en

UUihpluUlu français, anglais, aile-

mand, russe, grec et parlait turc désire

place comme chef de bureau ou autre

place convenable S'adresser au journal
sons N. R. E. F. 5i56-5

Aupnrtrp de su ' te riches salle à man-

Vullulu ger et bureau fabrication

européenne, poêles, meubles divers. S'a
dresser appt Rizzo Rue Arouzbn près
Hôpital Allemand, Sira Selvi Taxim.

(5132-2)

AlftilOr à Bébek trois chambres meu-

lUliCl bîées, électricité, bien aérées,

.-'adresser en face du jardin, au terminus
des trams, à la brasserie Djéla! bey.

(5067-5)

pn «ÎAQ d'écritures à la machine. Lan-

UUpItju gues grecque et française. Tra-
vail soigné. Gatata. Buyuk Tunnel han

N0 8- Rez-de-chaussée (5069-4)

A 9 H N Д IК H
ANÛNTMOS АШШТ1КН ETÀ1P1À EN 11EIPAIEI

'Aocpâleiai xazà xirôvrmr nvgyaïà;
àaqâXeiai pe apogâç Jid àzpo-
TtXoîœv, louoçpoQwv, aXenioov

LA ROYALE
Det Kongelige Oktrolerede Soe Assu-

rance Konpani A/S
Eondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers, Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTI & FILS

Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses.

Prompt règlement -t >- sinistre».

Un professeur de turc
achevé ses études supérieures et coin-

mencé à étudier la littérature française
désire enseigner le turc,par une méthode
modéré e et pratique dans les écoles et

familles françaises et aux Français.
S 'adresser au journal sous H. R.

(5063-3)

Elle fit donc au hodja une inclination

de tète délicate, bien que réservée, un

saiut qui ne niait point qu'il n'était pas

pour elle un inconnu, et toutefois ne l'en-

gageait pour le moment à rien. Nasr'ed-

dine y répondit par un nouveau sourire —

et voilà pour eux, jusqu'au jour qu'Allah
marquerait, mais que ia baronne se pro-

mit de préparer. Haydar lui offrit une

tasse de calé, qu'elle prit une cigarette,
qu'elle refusa, et la conversation continua.

Haydar recevait ce jour-lâ quelques
officiers soupçonnés de penser mal à l'e-

gard du Padischah. Le ministre, qui les

tenait pour des imbéciles, leur réservait

un accueil particulièrement flatteur. La

plupart avaient terminé leurs études en

Allemagne et se considéraient comme de

grands stratèges. Sans jamais médire de

Sa Majesté — car, au contraire du révé-

rend, ils connaissaient le prix de la dis-

crétion — ils déploraient la longue paix

où le Padischeh maintenait son Empire,
et l'équilibre qu'il entendait garder enti e

les puissances d'Occident. Ils souhaitaient

□ne alliance qui, donnant à la Turquie un

appui vigoureux, lui permettrait de ven-

ger de séculaires humilations. Enfin, ils

rêvaient de guerre.
« C'est ici, pensa Nasr'eddine, le mo-

ment de parler sans me compromettre, »

— Il faut faire attention, dit-il. Par Al-

lah ! il faut faire attention! La guerre ne

convient pas â tout le monde. Voici ce

qu'il advint jadis à Suléiman-ben-Agha.
qui fut. quelques généra.ions avant moi,

hodja dans la ville de Brousse.

» On dit qu'il était fort savant : on dit

qu'il avait aussi l'âme simple...
-Toi-même. Nasr'eddine?... inter-

rompit Haydar en sourianti
— Mof, fit Nasr'eddine, je ne suis qu'

un homme plein d'imperfections et bien

ignorant: ce Souléiman était un saint !

Il expliquait la loi avec tant de clarté qu'
on croyait entendre le Prophète lui-même,
— loué son nom ! — mais, au moment,

de juger, il lui arrivait de s'endormir, et
il ne se réveillait que pour conter une

histoire, qui n'avait rien de commun

avec le sens commun ni avec la causo.

Si les plaideurs alors murmuraient: «Mais
le cas, 0 Suléiman, tu as oublié le cas !»

il les regardait d'un air étonné, puis; dé-

croisant les jambes pour se lever, disait:
« Gela s'arrangera, cela s'arrangera. Al-

lah est plus savant que le Propète, cela

s'arrangera ! » Lorsque cependant les

plaideurs insistaient, Souléiman, hochant
la tète, s'écriait enfin : Si vous-mêmes,
vous n'ai rivez pas à distinguer, dans une

affaire qui vous est pv Ai, de quel
côté est le juste, de q. l'injuste,
comment pourrais-je le savon >1 qui ne

connais de cette affaire que с jue vous

m'en avez dit? C 'est trop difficile, par

Allah 1 c'est trop difficile. »

» De pareils traits qui sont nombreux

dans l'histoire de sa vie, poursuivit Nas-

r'eddine, me paraissent de nature à dé-

montrer que ce savant et ce grand saint

était, comme je vous l'ai dit, ou bien

quelque peu innocent, ou bien au con-

traire possédé par le Cheïtan, car

diable, vous le savez, est le Père des Dé-

ceptions, et l'aventure même que je veux

vous conter me laisse dans le douto à cet

égard. Mais cela est sans importance
pour la conclusion que j'en veux tirer.

» Souléiman avait coutume de pa?ser la

plus grande partie des jours: sans çomp-
ter les nuits, en été, sur la terrasse de sa

petite maison. 11 regardait la plaine, onc-
tueuse des promesses de l'huile et du vin,
noble de tant de chênes, parée de peu-

pliers droits : l'Olympe, trapu, pesant,
élevé au-dessus de la terre comme le

crâne d'un buffle au-dessiis de son dos.

(à suivre)У


